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L'INDUSTRIE DE LA TOURBE
POSSIBILITES DANS NOTRE REGION. — EXEMPLE DE

LA RUSSIE. — DIVERSES APPLICATIONS.

Depuis un très grand nombre d'années on a fait des ten-
tatives répétées dans notre province pour développer l'indus-
trie de la tourbe. Comme on le sait notre province à un sol
qui comprend des tourbières contenant des millions et des
millions de tonnes de ce combustible. D'un autre côté notre
province est tout à fait dépourvue de mines de charbon.

En raison de notre climat des plus rigoureux en hiver le
chauffage est un problème pour tous nos foyers et nos grands
établissements commerciaux et industriels. Le chauffage ab-
sorbe une bonne partie du budget familial et dans nos ma-
nufactures il gonfle considérablement les dépenses générales.

Pour ces raisons on a cherché depuis au delà de cent ans
à utiliser les immenses dépôts de tourbe que nous trouvons
dans le pays. Tant que nos forêts et nos bois nous ont fourni
un combustible à bon marché le problème ne sait pas posé
comme il se pose en ce moment oùt la forêt est très éloignée et
où les bois se font de plus en plus rares.

Dans notre région il y a de vastes tourbières dont la

LETTRE DE QUEBEC
AUTRES DEBATS SUR LE BUDGET. — L’ASSISTANCE

PUBLIQUE, — LES CAISSES POPULAIRES. — LA
LOI DU LIBELLE DIFFAMATOIRE. — LA LOI DES
LIQUEURS DE QUEBEC. — LE VOTE DES FEMMES
EST RENVOYE A SIX MOIS.

 

 

(De notre correspondant spécial)

 

Parlant des institutions de chari-
té, M. Duplessis dit que la garantie
du gouvernement n’est pas une cer-
titude de paiement. Puis il déclare
que la province se trouve en face
d'une situation intolérable. Des
hôpitaux, des orphelinats et des
hospices ayant des garanties que
leurs intérêts et leurs fonds d'amor-
tissement seront payés par le gou-

vernement, n'ont encore rien regu,

A la séunce de jeudi aprés-midi,
ln semaine dernière, le Dr Gauthier,
député de Portneuf, a repris le dé-
bat sur le discours du budget.

Lui aussi tient a féliciter le nou-
veau trésorier de la province, l’ho-
norable Stockwell, du budget qu’il
vient de soumettre à la Chambre.
H a des bonnes paroles également
pour le premier ministre dont le
dévouement, l'intelligence, l'habile- té et l'activité inlassable représen-
tent un actif extrêmement précieuxtourbe est de toute première qualité. Avec l'esprit d'entreprise | our notre province.

reconnue aux fondateurs de notre ville et à leurs successeurs|

et quelques-unes de ces institutions
sont aux portes de la banqueroute
comme conséquence de la négligen-

vec leur récolte de bois. Cette an-
née 50% seulement ont pu vendre
leur bois. Pur conséquent, une fou.
e de familles se trouvent sans au.
cune ressource, ct sont forcées de
vivre sous les secours directs.

N'y aurait-il pas moyen d'amener
les manufacturiers à acheter leur
bois chez nos colons? On dira peut-
être que les taux de transport sont

prohibitifs. A cela je puis répon-
dre que l'on entrevoit actuellement
une réduction de ces taux.

Il a terminé en traçant les gran-
des lignes d'un système de colonisa-
tion.

Le député de Hull, M. Aimé
Guertin, a continué le débat. — Il
tient d'abord à offrir ses félicita-
tions au trésorier provincial pour le
budget qu’il a soumis à ln Chambre.
H a fait dit-il, ‘’a good job out of a
very bad mess”.

Puis il coupe court à ses félici-
tations pour revenir sur la “vieille”
question des surplus de la province,
question que l'Opposition a usée à
la corde à force de la ramener sur
le tapis — sans rien prouver —
chaque année. La comptabilité du
gouvernement, d'après M. Guertin,
n'est pas à la page; elle est démo- 

  

 

il n'est pas étonnant qu'il se soit fait de nombreuses expérien-
ces pour utiliser ce combustible se trouvant en quantité si
considérable à proximité de notre cité.

Ces expériences ont été, dans le principe, peu encoura-
geantes. .Âvec le développement de la technique de la produe-
tion de la tourbe celles qui ont été faites récemment ont don-
né de meilleurs résultats, et il se pourrait que d'ici peu on
puisse en arriver à l’utilisation pratique de nos tourbiéres.

La tourbe est un bon combustible qui a, à peu près, la
valeur de celui que nous fournit le meilleur bois d'érable. Un
de ses désavantages, et le principal, c'est son fort volume com-
paré à son pouvoir calorifique. C'est ce qui complique énor-
mément le problème de son transport. Il n’y a aucun doute
que si ont vient à lai trouver une utilisation sur place soit
comme matériel de chauffage pour industries quelconques.
soit comme matériel de production de gaz pour génération
d'électricité, on aura trouvé la solution de la question de son
utilisation sur une échelle payante.

Aujourd'hui avec le procédé hydraulique qui est employé
à Saint-Hyacinthe comme il l'est d’ailleurs en Suède, en Nor-
vège et en Russie, la production de la tourbe se fait à très
bon compte. En ces trois dernières années notre tourbiére
locale, malgré toutes espèces de difficultés financières qui lui
sont survenues en raison de la crise, a fabriqué au delà de
25,000 tonnes de tourbe qui a été utilisée dans notre ville et
ailleurs comme simple combustible.

M. Sauer, f'ingénieur en charge de la tourbière auquel
nous avions demandé de nous donner un rapport sur les der
niers développements de cette industrie dans l'Union des Ré-
publiques Socialistes Soviétiques, nous communique le très
intéressant rapport qui suit :

PROGRES DE L'INDUSTRIE DE LA TOURBE EN RUSSIE

C'est un fait reconnu que la Russie cat à la tête de tous les pays du
monde sous le rupport de la production de la tourbe combustible et
les chiffres suivanis, extraits du Magazine de l'Industrie Russe de la
tourbe, ‘’Torfjanoe Delo’’, pour l'année 1932, donnent une bonne idée
du développement de cette industrie à l'heure actuelle et du programme
du "deuxième plan de quinquennal”* (1933-1937).

Les tonnes mentionnées dans le présent article sont des
grosses tonnes anglaises de 2,240 livres.

1. Production totale de toutes les usines de
tourbe en 1932, .... .. sousessres sssssrcoccsess0s00000e 10,000,000 de tonnes
La production totale sera en 1937.…….50.000,000 * *

2. Usines génératrices d'électricité par la tourbe à l'heure actuelle:

(A) En opération: (B) En construction:

  

 

KILOWATT KILOWATT
Schatura, .…. ….ervon 180,000 Dubrovakajn, .... ........use 280,000
Electroperedatacha, .. .. .. 52,000 Juschnaja,

….

eee...wee 132,000
Nigres, coo veer seccansensrrnes wo... 204,000 Sapadnaja, .... .... … 36,000
Krasnij Oktjaber, ...... …... 111,000 Wijntskaja, ……. … + arssenrenses 22,000
Jaroslavl, .... .... .. . 52,000 Permskajn, .... v………recscosesaers 50,000
Osinovskaja, .... .. ve ereereenes 50,000 Nischni-Saldinskaja, .... .... 96,000
Jvgres, .... .... 120,000

Brjanskaja, …. …. ……….….. 22,000

761,000 616,000

Il y a en outre un nasez grand nombre d'usines de mème nature plus
petites, d'une capacité de 6,000 kilowatts et moins.

3. Usines de tourbe en briquettes en opération à Redkino. — Ln
production actuelle est de 25,000 tonnes de briquettes de tourbe par
année et on est & développer l'usine pour en arriver à une production
de 200,000 tonnes.

4. Usines à gaz de tourbe:

(A) En opération à l'heure actuelle pour des fours à vitre aux
manufactures de verre qui suivent: Gus Hrustalnij (une dépense journa-
litre de 50 tonnes environ), Sablino, Druschnajn Gorka, Kurlovskij,
Kulebjakskij et Vuksunskij.

(B) En construction. — À Sormovo, où le gnz sera utilisé pour
production de vapeur et pour différents procédés métallurgiques, In dé-
pense de combustible de tourbe sera de 635,000 tonnes. A la fin du
“second plan quinquennal”’ les usines de gaz de tourbe qui seront cona-
truites dans le district de Leningrad dépenseront en combustible de
tourbe 3,000,000 de tonnes.

Le gaz de tourbe sern employé en volume considérable dans les
grandes usines industrielles et dans les centrales de chauffage. Le gaz de
tourbe est préféré comme combustible dans les industries du fer et de
l'acier au gaz de charbon parce qu'il est beaucoup plus libre de souffre
et de phosphore.

5. Usines de fabrication de coke de tourbe:
(A) En opération à l'heure actuelle à Redkino. — La

est de 5,000 tonnes de coke de tourbe par année
velopper la production à 20,000 tonnes
est utilisé à ‘’Vuksinkij° dans l'usine métallurgique

(B) En construction. — Pour le district Ivanovskij, la production
de coke de tourbe sera de 100,000 tonnes.

production
et on projette de dé-

par année. Le coke de tourbe

N. Sauer.
Saint-Hyacinthe, 17 février 1933.

Cet intéressant rapport nous donne une idée des nombreu-
ses utilisations de la tourbe et il nous semble que nos ingé-
nieurs ct nos hommes d’affaires devraient pouvoir trouver
assez facilement une exploitation pratique pour les immenses
tourhiéres que nous avons dans notre province. Il nous semble
que le bas prix du charbon ne devrait pas être une objection
sérieuse à cette réalisation car la Russie est loin de manquer
de charbon elle-même puisqu'on est obligé d'en prohiber la
vente au Canada, pays situé à des milliers de milles. pour abo-
lir la concurrence qu'il faisait au charbon anglais et améri-
cain,

Nous savons que la compagnie qui exploite la tourbière
de Saint-Hyacinthe fait des efforts considérables pour orga-
niser une usine profitable mais la crise met sur son chemin des
problèmes d'ordre financier qui entravent considérablement
son développement. Espérons que la tenacité et l'activité de
ses directeurs réussiront par triompher de tous les obstacles
qu'elle a eus et qu'elle a encorc à rencontrer.

ce du gouvernement. Ce dernier, dit
M. Duplessis, doit au moins un mil-
lion à ces institutions.

Dans sa réponse au chef de l’Op-;
position, le premier ministre dit que |
M. Duplessis continue la politique!
de son groupe. Dans un temps de
crise comme celui que nous traver-
sons — crise qui est universelle —
l'opposition s’acharne à noircir no-
tre province. Presque tous les
jours on nous demande de combien
nous étions soutirés a la banque tel
jour, afin de faire publier cela dans
les journaux.

M. Taschereau parle ensuite de
l'Assistance publique.—Nous avons
donné 20 millions à nos institutions,
et vous (l'opposition). rien du tout
quand vous étiez au pouvoir. Nous
avons fondé des hôpitaux et vous

Les travaux de drainage se font | EN avez jamais fondé un seul.
la travers toute la province. peut- L'opposition se rappelle sans doutel'être que M. Barré ne s’en est pas AUe lors de lu fondation de l'Assis-
|”ncore apercu. ll n parlé de l'éta- | tance publique elle a blamé, presque !
blissement post-scolnires dans le but ' eXcommunié le gouvernement. |
de parfaire l'éducation mgricole des L'opposition sait aussi que le fonds:| populations de nos campagnes, | de l'Assistance publique ne fait pas,
‘Mais, cette idée n'est pas nouvelle Partie des recettes du gouverne-
et le gouvernement n déia commen. Ment, et qu'il est alimenté par qua-
cé à ln réaliser dans bon nombre fe sources qui ne donnent presque |,d'endroits de la province. Dans Plus de revenus: les théâtres, Jes |
"mon comté de Portneuf il existe une ; Courses, les amusements et la taxe
| pépinière où l'on trouve une ferme- Pur les repas. Le fonds est épuisé,
école pour donner à nos cultivateurs!

|

Les municipalités nous doivent
tous les renseignements dont ils ont tout près d’un demi-million pour
besoin pour le bon rendement de! Assistance publique. Je me de-
leurs terres. Dans d'autres endroits | Mande si Trois-Rivières nest pas au
‘encore de la province on rencontre | Rombre de celles qui nous doivent.
des écoles du genre de celles que Est-ce que nous allons les poursui-M. Barré demande. ct il se peut que, Vre? “Nous allons passer une loi qui

M. Gauthier montre alors le non
| sens des attaques de M. Béique, dé-
,puté de Chambly, contre le ministè-
re de la Voirie, dans son discours de
mardi dernier. Il dit à M. Barré, dé-
puté de Rouville, que dans son long
"plaidoyer en faveur des cultiva-
[teurs il a bien pris garde de passer
[sous silence l'encouragement que le
gouvernement donne aux fermiers
(pour l'égouttement de leurs terres,
laue tout son discours a été entaché
d'un pressimisme destructeur de
toute confinnce chez nos cultiva-
teurs. M. Barré, dit le député de
Porneuf, n’a suggéré au gouverne-:
‘ment avcun moyen pour remédier
là ce qu’il dit être une dégringolade
dans nos campagnes. Dans son
discours il a tout simplement voulu
"“hoomer" sa propre individualité.

1
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‘à parcouru —

coins de la province. Puis M. Gan-
thier rassure M. Barré relativement
à l'établissement d'institutions post-
scolnires agricoles, lui disant que ce
n'est pas et que ce ne sera jamais
des institutions de “'députés’, mais
bien des oeuvres solides et prati-
ques du gouvernement libéral.
"Le député de Gatineau, M. Le-
|gault. continue le débat. Dans tout
son discours — mordant et sarcasti-
que parfois — il a démontré que le
| député de Rouville n'était pas sin-
jcére: qu'en se faisant ainsi l'apôtre
; du bien-être et du confort des cul-
tivateurs il visait surtout à se créer
june certaine popularité à travers
| notre province.
À son tour le député de Beauhar-

\nois, M. Snint-Onge, discute le bud-
|ret. Il félicite l'honorable Stock-
(well de ln note optimiste qui carac-
térise son budget et qui sera sans
doute l'occasion du réveil de nou-
velles espérances. Pour ce qui est
de la province d'Ontario dont M.
Barré n dit tant de bien au détri-
ment de sa propre province, M.
Saint-Onge refuse d'admettre que le
bonheur, et peut-être tout le bon-
heur nit établi sa demeure dans ce
coin du Dominion. Il donne des
preuves à l'appui de son refus.

M. Saint-Onge n touché ensuite à
In question de l'électricité. Cepen-
dant, il n'a fait qu'’effleurer le su-
jet vu l'heure avancée de la séan-
ce. Dans In campagne contre l'é-
lectricité, le public n'est pas enco-
re prêt à admettre que l’Hydro-élec-
trique de l'Ontario, et cela quoi
qu'en dise M. Barré, donne toute-la
satisfaction voulue: il n'oublie pas
qu'une organisation privée vaut en-
core mieux qu’une organisation éta-
tisée ou municipalisée.

Le député d'Iberville, M. Lamou-
reux, qui succède à M. Snint-Onge,
plaide aussi la cause des cultiva-
teurs. Îl insiste surtout sur l'éta-
blissement d'un crédit rural. Mais
au cours de son discours il a dénon-
cé vigoureusement le système d'ad-
ministration actuel des caisses po-
pulaires dans ln province. Il décla-
re que ces organisations sont vouées
À un finsco, et cela tant et aussi
longtemps qu'elles ne seront pas
confiées à des administrateurs intel-
ligents, compétents et ayant un sens
profond des affaires.

M. Authier, député d'Abitibi, de-
mande l'ajournement du débat.

. 8

La séance de vendredi matin a
consisté surtout dans la soumission
d'un bon nombre de projets de loi.

Cependant, le plaidoyer de M.
Duplessis, chef de l'Opposition, en
faveur des institutions de charité et
de bienfaisance, a été l'occasion
d'un débat passablement animé.

M. Duplessis a provoqué ce débat
lora de ln soumission du bill de l'ho-
norable Taschereau à l'effet que
les fidei-commis ne pourront ache-
ter que des débentures des munici-
palités canadiennes ou des obliga-
tions d'institutions de bienfaisance
garanties par le Rouvernement.

Le chef de l'Opposition trouve
que l'adoption de ce bill sera de na-
ture À nuire à Québec dans les au.
tres provinces du Dominion. 

le député de Rouville ne s'en soit |Permettra a n
pas encore aperçu, alors même qu’il la province de remplir le fonds de

dit-il les quatre | l'Assistance publique.

I'Auditeur général de

 

Dès que la
oi sera passée, et je compte que ce
sera bientôt, nous la ferons sanc-,
tionner afin de pouvoir payer les!
institutions à qui nous devons de
l'argent par suite de l'épuisement
du fonds de l'Assistance publique.

‘Nous paierons nos institutions
jusqu'au dernier sou. et elles ne
souffriront pas, et cela alors même!
que d'autres services devraient en;
être affectés. Je le répète, dès que|
la loi sera passée nous paierons sans
délai nos institutions. Pour ce qui
est des $300,000 de l’année derniè-
re, on nous a dit que ce montant

suffirait pour rencontrer les obli-
gations de l'Assistance publique,
mais des difficultés survenues au
début de la présente année fiscale
ont changé Ia situation.”

L’honorable Stockwell, trésorier
provincial, l'honorable Francoeur,
ministre des Travaux publics, et M.
Paul Sauvé, député conservateur de
Deux-Montagnes, ont pris part au
débat.

Le bill a été adopté, et la Cham-
bre s'est ajournée à 3 hres. mardi
prochain.
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La Chambre à repris ses séances
a 3 heures, mardi. Le président de
l'assemblée, l'honorable T. D. Bou-
chard, était au fauteuil.

L'honorable M. David a soumis
un projet de loi modifiant la loi de
l'assistance publique de Québec; le
premier ministre, un projet de loi
modifiant le Code de procédure ci-
vile relativement au libelle diffama-
toire: l'honorable Stockwell, une
loi modifiant In loi des droits sur les
divertissements: le premier minis-
tre, une loi pour défendre la ga-
rantie par certaines personnes des
emprunts municipaux et scolaires:
l'honorable Stockwell, une loi mo-
difiant la loi des licences de Québec,
et quelques autres.

M. Authier, député d'Abitibi, a
repris le débat sur le budget. II
félicite d'abord l'honorable Stock-
well, pour le budget qu’il a soumis
à ln Chambre, ainsi que l'honorable
premier ministre pour son dévoue-
ment, son courage et sa ténacité
dans l'administration des affaires de
la Province.

Le budget, après un examen,
montre que les revenus ne sont pas
assez considérables pour faire face
aux dépenses. Ne serait-il pas pos-
sible d'organiser quelque chose
dans le genre de la Commission des
iqueurs, comme, par exemple, la

production et le commerce de la ga-
zoline, dans le but de procurer des
nouvelles sources de revenus au
gouvernement,

Puis M. Authier parle de la vie
du colon en ces jours de dépres-
sion. Certains journaux, entre au-
tres ia feuille de M. Houde, a
Montréal, font beaucoup de tapa-
ge autour de cette question des cul-
tivateurs, mais ce serait trop les ho-
norer que de porter attention a
leurs élucubrations,

Devant la crise qui sévit, un bon
nombre de gens retournent à la
terre, ou bien deviennent colons.
Sir Lomer Gouin l'a dit: ‘On ne fe-
ra jamais trop pour les colons”. 

dée, et à moins d'un changement la
population ne saura jamais exacte-
ment la situation de l'administration
de la province,

Il ressasse ensuite la question des
écoles de campagne, le projet non
réalisé des municipalités scolaires
de comté que le Comité de l'Instruc-
tion publique n'a pas cru bon d'ap-
prouver.

Il discute le paiement par le gou-
vernement d'une partie du loyer des
chômeurs en vue de venir en aide
aux propriétaires moyens. Il cite,
à cet effet, la ville de Chicoutimi
qui paie ces loyers jusqu'à concur-
rence de $10.00.

M. Guertin ne pouvait pas, natu-
rellement, reprendr= son siège sans
dire un mot des dettes du gouverne-
ment, question qui paraît être, cet-

ite année, le gros cheval de bataille
de l'Opposition. Puis il a un bon
mot pour son chef à Ottawa, en s'é-
vertuant à prouver à la Chambre
que M. Bennett n'est pas la cause
de la crise du chômage.
A 6 heures la Chambre s'est

journée à 8.30 hres ce soir.
= x =

a-

À 8.30 heures, ce soir, le député
de Québec-Est, Me Oscar Drouin, a
repris le débat sur le budget.

M. Drouin débute en déclarant
que l'honorable M. Taschereau est
sans contredit le meilleur homme
pour diriger la province à travers la
‘’erise”. Cette déclaration a provo-

applaudissements de la
Chambre.

Le discours du député de Québec-
Est a été surtout une critique des
banques comme inatitutions de cré-
dit. ‘Le taux des banques,” a-t-il
dit, “est trop élevé et devrait être
contrôlé par l'Etat.”

Il s’est ensuite lancé vigoureuse-
ment contre la “Gazette” à cause
d'un article publié par ce journal
récemment, disant que notre pro-

vince était sur le point de perdre sn
réputation de sagesse parce que le
gouvernement a nommé un ouvrier
syndiqué ministre du Travail avec
un unioniste comme (sous-ministre.

M. Drouin n déclaré que les li-
béraux n'étaient pas disposés à tolé-
rer qu'un journal tory, représentant
la haute finance, essaie d'intimider
le gouvernement libéral de la pro-
vince de Quebec, qui donne de la
législation sociale à notre province.

Puis M. Drouin déclare que les
libéraux ne sont pas des socialistes,
et démontre le parti libéral comme

rêt de la femme et n'apporternit au-
cun bien à la province.

la motion suivante:
“Proposé par le docteur Poulin,

secondé par M. E. Phaneuf, que le
bill actuellement à l'étude pour je
vote des femmes de la province de
Québec soit renvoyé à six mois.”
Le vote n donné le résultat sui-
vant: pour, 53, contre, 20.
MM. Legault, Béique, Fisher,

McDonald, Francoeur (Dorion),
Fortin et le colonel Smart ont pris
part au débat.

Une section de la Ligue Cana-
dienne, de Montréal, sous la direc-
tion de Mme J. A. Lamarche, se-
crétaire de l'Alliance a assisté à
la séance de In Chambre aujour-
d'hui.

** *

Pendant su séance de ce matin, le
Conseil Législatif a adopté le bill de
la ville de Saint-Hyacinthe sans au-
cun changement appréciable.

:0:

LES ELEVEURS
AQUEBEC

La société Générale des Eleveurs
de la Province de Québec tiendra
sa trente-septième convention an-
nuelle, à la Salle du Palais Mont-
calm, rue St-Jean. Québec, les 1,
2 et 3 mars prochain.

Les assemblées auront lieu duns
l'ordre suivant:

LE MERCREDI, 1 MARS
10.00 hres. À. M. — Assemblée

annuelle des membres de In Société
des Eleveurs de Moutons de ln Pro-
vince de Québec, sous la présidence

  

de M. J. A. McClary, régisseur,
Ferme expérimentale, Lennoxville,
Qué.

2.00 hres. P. M. — Assemblée
annuelle des membres de la Société
des Eleveurs de Porcs de la Provin-
ce de Québec, sous la présidence de
M. Frank Byrne, Charlesbourg,
Qué.

8.00 hres. P. M. — Assemblée
annuelle des membres de In Société
des Eleveurs de Chevaux Perche-
rons de la Province de Québec, sous
la présidence de M. J. À. Ste-Marie,
régisseur, Ferme Expérimentale,
Ste-Anne de la Pocatière, Cté. Ka-
mouraska, Qué.

LE JEUDI, 2 MARS
9.30 hres. A. M. — Assemblée

annuelle des membres de la Société
des Eleveurs de Chevaux Canadiens.
sous la présidence de M. Victor
Sylvestre, St-Hyacinthe, Qué.

1.30 hre. P. M. — Assemblée
annuelle des membres de la Société
des Eleveurs de Bovins Canadiens,
sous la présidence de M. Louis
Thouin, Répentigny. Cté. l'Assomp-
tion. Qué.

8.00 hres. P. M. — Réception of-
ficielle, présentation des coupes of-
fertes par la Société des Eleveurs de
Bovins Canadiens et par la Société
des Eleveurs de Porcs de la Provin-
ce de Québec dans la Salle du Pa-
lais Montcalm, rue St-Jean.

LE VENDREDI, 3 MARS
9.30 hres. A. M. — Assemblée

annuelle des membres de In Société
Générale des Eleveurs de la Pro-
vince de Quebec, sous la direction

Tel qu'annoncé ci-haut, la pré-
sentation des coupes offertes par la

par la Société des Eleveurs de Porca de la Province de Québec sera fai-
€ au cours d'une réunion spéciale

le champion des réformes préco- | aui aura lieu à la salle du Palais
nisées dans la récente encyclique du
Pape Pie XI.

M. J.-W. Morel, député de Témis-
couata, continue le débat, et parle
de la vie des colons dans son comté.

L'honorable Adélard Godbout a
ajourné le débat à demain.

« . =

La séance de mercredi après-
midi a été presque entièrement con-
sacrée à la discussion du bill en fa-
veur du vote des femmes dans la
province de Québec. Une couple de
centaines de dames et de jeunesfil-
les de Montréal et de Québec avaient
envahi les galeries de la salle de
l'Assemblée Législative.

L'honorable T.-D. Bouchard. pré-
sident de l'assemblée Législative,
occupait le fauteuil.

À la suite de la soumission de
quelques projets de loi à Ia Cham-
bre, le docteur Anatole Plante, dé-
puté de Montréal-Mercier, soumet
le bill du vote des femmes pour la
province de Québec.

Le député de Mercier, sous l'en-
thousiasme que lui inspiraient les
regards brillants et charmeurs des
quelques centaines de dames et
jeunes filles qui ornaient les gale-
ries de la salle de l'Assemblée Lé-
gislative, a fait un plaidoyer admi-
rable en faveur de celles qui a-
vaient placé en lui toute leur con-
finnce. Malheureusement pour lui,
et comme c'est souvent le cas, “on
ne peut pas tout avoir!!! Malgré
une argumentation aussi serrée que
précise: malgré des envolées ora-
toires qui ont fait épanouir des
sourires déjà vainqueurs et allumé
des éclairs de joie sur les lèvres et
dans les physionomies des spectatri-
ces dans les galeries, M. Plante a
été impuissant À convaincre la
Chambre et à la gagner à sa cause.

Le docteur Ernest Poulin, dépu-
té de Montréal-Laurier, continue le
débat, et démontre avec force ar-
guments que le rôle de la femme
n'est pas du tout compatible avec la
politique: que reine du foyer elle ne
doit pas ternir son diadème en des-
cendant dans les rangs de la politi-
que. Il cite à l'appui de sa dé-
monstration le Pape Pie XI. Lacor-
daire, et autres écrivains aussi  sé-
rieux que renommés,

Pour le député de Laurier, le vote
des femmes serait le bouleversement Dans l'Abitibi les fermiers vivent a- de l'ordre social, nuirait à l’inté-

Montcalm, rue St-Jean, Québec, lieu
de toutes les assemblées du congrès.

à la disposition des éleveurs par la
Ville de Québec.

Dix coupes offertes par la Société
des Eleveurs de Bovins Canadiens
seront présentées aux éleveurs dont
les vaches ont établi les plus hauts
records de production pour chacu-
ne des quatre classes des deux di-
visions du Livre d'Or ainsi qu'aux
deux membres des Cercles de Jeu-
nes Eleveurs dont les vaches ont é-
tabli, en 1932, les plus hauts re-
cords de production.

Quatre coupes offertes par la
Société des Eleveurs de Porcs de la
Province de Québec seront présen-
tées aux éleveurs qui ont obtenu le
plus de succès dans les divers con-
cours organisés entre les éleveurs
de porcs de la Province de Québec,
en 1932.

Les gagnants des coupes offertes
par la Société des Eleveurs de Bo-
vins Canadiens sont: MM. Léon Gi-
rardin, Yamachiche. Cté. St-Mau-
rice, Qué.; L. P. Villemaire, Ste-Ju-
lienne, Cité. de Montcalm, Qué.;
Laurent Beauregard, Stukely Nord,
Cté. de Shefford, Qué.; Dénérie
Grondin, Normandin, Cté. de Rober-
val, Qué.: Henry Atkinson Ltée.,
St-Romuald. Cté. de Lévis,
Mme Théodore Landry, St-Anselme,
Cté. de Dorchester. Qué: MM.
Léon Boucher, Joliette, Qué.; Hec-
tor E. Noel, Joliette, Qué.

Les jeunes éleveurs sont: MM.
Valère Therrien, du Cercle des Jeu-
nes Eleveurs de St-Patrice de Beau-
rivage, Cté. de Lotbinière, Qué:
Benoit Fournier, du Cercle des Jeu-
nes Eleveurs de Montmagny, Qué.

Les gagnants des coupes offertes
par la Société des Eleveurs de Porcs
de la Province de Québec, sont:
MM. Napoléon LeBlanc, Grand St-
Esprit, Cté. de Nicolet: Louis G.
Proulx, Yamachiche, Cté. de St-
Maurice, Qué. qui a mérité les cou-
pes offertes pour deux concours. Le
Cercle d’Eleveurs de Truies de Ra-
ce Pure de St-Fabien, Cté. de Ri-
mouski, Qué., dirigé par l'agronome
du comté, M. Rodolphe Gauthier et
par M. Paul Langlois, inatructeur en
élevage.

Cette réunion du 2 mars au soir
sera présidée par M. Arsène Denis,
président de la Société Générale des Eleveurs de la Province de Québec.

C’est alors que M. Poulin propose Ë NOUVELLES D’AUTREFOIS

) On lisait dans L'UNION en

1893
Septembre le 18, — M. J. B.

Péloquin vient d'acheter la
magnifique propriété de M.
Chagnon, située sur la rue St-
Dominique.
—Les nombreux amis de M.

Arthur Séguin se Sont réunis
hier soir pour lui présenter un
magnifique cadeau à l'occasion
de son 20ième anniversaire de
naissance.
—M. J. B. N. Galipeau a été

nommé agent à St-Hyacinthe
pour la brasserie de St-Hilaire.
—Marie, Rosa, Yvonne, en-

 

 

velle bâtisse, rue Girouard, en
face de I'Evéché,

3. — La bâtisse récemment
achetée par notre entrepre-
nant concitoyen, M. Alfred
Lapalme, est & subir des amé-
liorations considérables.
—A une assemblée des mem-

bres du Cercle Montcalm les
officiers suivants ont été élus
pour le prochain semestre:
Président. Jos. Beauregard;
vice-prés. N. Houle; Trés. V.
Morin: Sce. A, Lapierre: Ass.-
Sec, A. Cloutier; Directeurs,

e M. Arsène Denis, Joliette, Qué.|

Société des Eleveurs de Bovins et,

Qué.:

fant de M. Louis Reeves, est
décédée à l'âge de 3 ans et 6
mois.

20. — Les nombreuses amies
de Mile Nathalie Girard se
sont réunies pour fêter son 18¢
anniversaire de naissance.
—Rosalie Larivière, épouse

de M. Joseph Tarte, est décé-
déc à Notre-Dame de St-Hya-
cinthe. — Aussi, M. Louis Des-
Jardins, cordonnier, à l’âge de
38 ans.

21, — Aujourd'hui a lieu à
Montréal l'inauguration des
orgues de la cathédrale de cet-
te ville. Cet orgue électrique
a été fabriqué à St-Hyacinthe
par la maison Casavant.

—Marie, Ange, Hectorinc.
enfant de M. Jos. C. Désautels,
N. P., est décédée à l'âge de 6
mois et 22 jours.

25. — M. J. C. Rouleau. com-
merçant, a ajouté le commerce
du bois à celui du charbon.
—Notre jeune ami et conci-

itoyen, M. le, Ostiguy. médecin,
a loué le magasin ci-devant
occupé par MM. Mathieu &
Frères, pour y transporter sa
pharmacie.
—Lillie Cadorette, enfant de

"M. Antime Cadorette, charre-

 
  tier, est décédée à l’âge de 7
‘ans et 2 mois.

20, — NM. Ali. Lapalme, cha-
ipelier, a acheté la propriété
tappartenant à M. Sauvageau
et sise en face du marché. Le
prix de l'acquisition est de S2,-

| —M. L. Marin est à faire
[faire des changements impor-
‘tants a la facade de la bâtisse
qu’il possède au coin des rues
Cascades et Ste-Anne.

—Plus de 50 personnes se
(réunissaient au domicile de M.
Egan, à l'occasion du 2lième
anniversaire de la naissance de
Mlle Louisa Egan.

29. — MM, Chenette et E.
Chatel, entrepreneurs, ont ven-
du à M. Moise Lamoureux, u-
ne propriété au petit rang.
pour la somme de $1,600.

OCTOBRE le 2. — Mardi
le 3 octobre le Bureau de Pos-
ite sera transporté dans la nou-

 

Cette salle sera gracieusement mise

7. Poitras, E. Gamache, J. C.
Rouleau; Directeur des pièces,
A. Blanchard: Commissaire-
ordonnateur, E. Robert.

6. — On nous informe que
M. Chs. Kirkland, depuis un
bon nombre d'années contre-
maitre dans la manufacture de
chaussures de MM. Séguin &
Lalime, doit abandonner cette
position sous peu pour aller
demeurer i& Montréal. Il a ven-
du sa propriété, située au coin
des rues Cascades et Ste-Ma-
ric, à M. FE. Lamarche, bijou-
tier.

9. — Dame François Pha-
neuf est décédée ici à l'âge de
58 ans.

10, — A l'occasion de l’anni-
versaire de naissance de M.
Benoit, chef du corps de pom-
piers et de police, les nom-
breux amis de ce dernier se
sont réunis pour le fêter. On
lui a présenté une bourse con-
tenant la jolie somme de $89.00
en pièces d'or.
—M. Pamphile Yvon a été

admis à l'étude de l’art den-
taire, à Montréal, après un
brillant examen.

12. — Un employé du nom
de Leduc était à pein-
turer un mur en arrière de la
manufacture de M. L. Côté
lorsque l’échafaud sur lequel il
se tenait croula et M. Leduc
fut précipité d’une hauteur de
20 pieds sur le sol. T1 s’infligea
des blessures graves dans cet-
te chute.
—Les élections du club con-

servateur ont été faites a-
vec le résultat suivant:
Officiers Honoraires MM.
Dupont, M. P., Cartier,
M. P. P, et McDonald, M.
P. P. Président, Hon. M. de
LaBruère; ler Vice-Prés. M.
F, Moseley; Zième Vice-Prés.
M. B. O. Béland: Sec. P. A.
Côté: Trés. Chs. Chagnon, a-
vocat: Bureau de direction:
MM. E. B. Dufort, A. O. T.
Beauchemin, Dr Mignault, L.
Ringuet. N. Raymond, L. Lus-
sier, L. A. Choquet, L. À. Gen-
dron, E. Brodeur, Trefflé Cha-
lifoux, Dr J. Desjardins, Jos. Séguin.
 

Les Honorables Ministres de l'A-
griculture d'Ottawa et de Québec
seront présents ou représentés à
cette réunion, ainsi que Son Hon-
neur le maire de Québec, plusieurs
de nos Ministres et députés provin-
ciaux, les principaux officiers des
deux Ministères de l'Agriculture,
ainsi que les principaux éleveurs et
intéressés à l'élevage de la Province
de Québec.

NOTES LOCALES
ENCOURAGEONS LE SPORT DE

LA PECHE

 
 

 

Tous ceux que l'Association des
Pécheurs du Yamaska pourrait in-
téresser sont priés de suivre notre
journal; nous y publierons une sé-
rie d'articles.
Classe des Membres, leurs Droits et

Privilèges
(a) Membres âgés de 20 ans ou

plus paient une contribution an-
nuelle de $1.00 ou plus, ont droit
de vote aux assemblées et pren-
nent part au concours de pêche.

(a) JUNIOR Membres âgés de
moins de vingt ans, paient une con-
tribution annuelle de 50c, ont tous
les droits des membres de la classe
À moins le droit de vote.

(b) Membres âgés de 20 ans ou
plus, paient une cotisation annuelle
de pas moins de 25c et de moins de
$1.00, n'ont pas droit de vote et ne
peuvent prendre part au concoura
de pêche.

(b) JUNIOR. Enfants payant une
contribution annuelle de pas moins
de 10c jouissent des mêmes droits
que les membres de la classe B.

N. B. Tous les membres à quel.
que classe qu'ils appartiennent sont
automatiquement membres de l'As-
sociation de la Province de Québec
pour la Protection du Poisson et
Gibier Inc. et ont droit aux escomp-
tes chez les marchands. 

ASSEMBLEE

Dimanche, le 26 février, aura
lieu à la salle paroissiale de Notre-
Dame du Rosaire, l'assemblée de la
Succursale Féminine Bernard des
Artisans Canadiens-Français.

L'assemblée, qui s'ouvrira à 2
heures, n été convoquée en vue de
l'élection des officiers. Tous les
membres sont priés d'y assister sans
autre invitation.

  

:0:

NAISSANCE

 

M. et Mme Roméo Forbes, se-
crétaire-trésorier de la municipalité
St-Joseph d'Yamaska, ont le plaisir
de faire part & leurs parents et amis
de la naissance d’unefille, baptisée,
le 21 février, sous les prénoms de
Marie, Rosa, Cécile.

Le parrain était M. Pierre Gau-
dette, et la marraine Amanda Thi-
bault, grands-parents de l'enfant,
La porteuse était Mme Ida Lemoine,
tante de l'enfant.

0:

REMERCIEMENTS

  

Mme Vve Jules Leloup ainsi que
la famille Raoul Delvoye remercient
bien sincérement toutes les person.
nes qui lui ont témoigné des mar-
ques de sympathie, soit par offran-
des de fleurs ou de messes, bouquets
spirituels, visites à domicile, assis-
tance aux funérailles ou de toute
autre manière que ce soit à l’occa-
sion du décès de M. Jules Leloup.

:0:

COMPARAITRA LE 25 COURANT

 

 

 

Aimé Péloquin, de cette ville,
arrêté par le Grand-Connétable Er-
nest Benoit, pour voie de faits, corn-
paraîtra le 25 courant devant le
Magistrat Emile Marin.

D'ici là, le prévenu aura sa l-
berté, à la suite d’un cautionne-
ment. 

 



 
 

   
Les paroissiens de Notre-Da-

me du Rosaire célébraient, ces , l’Eglise son caractère actuel. [vray. 1783-1796; Michel Bru-

jours derniers, lc 156ième an-

  

tres innovations donnent à

(A l'extérieur le perron en ci-
niversaire de fondation de leur ment, les belles statues du Sa-
paroisse. En cffet c’est en 1777 cré-Coeur, du Rosaire et de St-
qu’elle fut fondée et avant cet-, Dominique: à l'intérieur, les [rier et Théodore Létang. des-

te date les missionnaires et les [planchers durs, les jubés, les |servants durant1798; Pierre
orgues, Picard, 1798-1805; Pierre Nico-

mvstères ete. finissent et complètent le las Leduc, 1805: Antoine Gi-
p ‘rouard,

décorations | Joseph Crevier-Bellerive, 1832-

prêtres avoisinants venaient
célébrer les saints
dans la maison du Seigneur
Hyacinthe-Simon Délorme, dit
Lapointe, au Rapide-Plat.
Le coeur de la paroisse était accomplies. On y a restauré la Resther. 1555-1858: Antoine

plutôt la Cascade car ce fut là façade, décoré l'intérieur, cons-‘O'Donnell, 1858-1861; Edouard
que le délégué de l’archevêché
de Québec désigna l'emplace-
ment du futur temple. une
chapelle en bois bâtie en 1780.
Celle-ci fut transportée plus
tard à l’angle sud de la rue Gi-
rouard et St-Dominique. C'est
dans cette chapelle, devenue
logement, que naquit Mgr
Raymond.
A la Cascades et à l'endroit

de la chapelle primitive. en
1793, fut édifiée une église en
pierre, Fille devint rapidement
trop étroite car outre les pa-
rossiens qui se multipliaient.
les élèves du collège. fondé en
1611 à l'emplacement de l'évè-,

{bancs de la nef, les

temps et ses alentours.

t En 1932, des
nouvelles sont heureusement 1

(trait une satristie nouvelle et
amélioré le parterre.
Ces nombreux et couteux

travaux furent entrepris par

l'architecte René Richer, d'une
très vieille famille de Saint-
Hyacinthe, et exécutés par les
deux célèbres maisons de cons-
tructeurs: Paquet et Godbout
et L. P. Morin & Fils. Les tra-
vaux de décoration et de pein-
ture. pour l'Eglise et la cha-
pelle furent menées à bonne fin
par l'artiste Joseph Kicher, le
même qui avait décoré autre--
fois la même église. et par MM.
Bouchard et Frères, entrepre-
neurs tout jeunes, mais qui ne.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,P. Q.

LA PAROISSE NOTRE-DAME DU ROSAIRE
La fondation remonte à 1777. -- Un peu d'histoire. --

L'arrivée des Dominicains. -- Les curés qui ont
eu sa direction. -- Prêtres et religieux de la pa-
roisse. -- Les écoles et les commissaires.

 

 

Casavant, Montréalt, Alphon-
se Renière, Fall-River, Mass. ;
Vincent Daviau, Ottawa; Do-

minique Bégin, Québec; Mar-
cel Fournier, Sendai, Japon;
M. R. Dauphinais, Ottawa,
Alphonse-Marie Claude, o. f.
m. Edmonton: ;David Beaure-

gard, o. f. m, Sorel, Saint-Pier-
re, 0. f. m. Montréal; Benoit,
o. f. m. Nagasaki, Napon; Phi-
lippe Labossière, o, m. i. Hull;
R. Fr François Brouillet, o. m.
i. Ottawa, Jean-Paul Brouillet,
o. m. i. Jean-Louis Benoit, o.
m. i. Lachine, Gabriel Champa-
gue, Pére Blane d'Afrique, Al-
ger, et Alphonse Dansercaun,
P. S. S. Montréal.
Les prêtres nés dans la Pa-

roisse, de 1777 à 1852, sont les
suivants:

Michel Morin, né le 28 juil-
let 1798: Joseph Sabin  Ray-
mond, né le 13 mars 1810, an-
cien grand vicaire du dioc. et
supérieur du Sém. de St-Hva-
cinthe; Louis Théodore Pla-

mas lourgeois, 1873-1875: mondon, né le 22 janvier 1812;

Lernard Charmont, 1875: J.1Joseph Jarret, dit Beauregard,
N. Blanchard, 1875-1880; L. T. inde le 23 oct. 1812: Charles I-
Fabre, 1830-1833: Thomas Mo- rénée Lagorce, né le 6 juin
rand, 1883-1886; Hyacinthe |ISI3; François Tétreault, né le
Gadbois, 1836: Ange-Ë, Côté, ‘11 octobre 1819, prof. au Sém.
INS6-1N94; Mphonse Rondot. de St-Hyacinthe, Michel Bé-
1894-1807 : P. M. Fortuit. 1897- langer, né le 28 sept. 1822, Eloi

1898: .\. Rondot, 1802-1903: P. Poulin, né le 26 juillet 1830:
M. Béliveau, 1903-1906: Jean Christophe Poulin, né le 23 déc.
Bacon. 1906-1910: Ravmond, 1833; Antoine David Bernard,
Hamel, 1910-1917: Réginald'né le 9 fév. 1834: J. B. Misaël
Quimet, 1917-1924: D. A. Tur- Côté, né le 24 mars 1839, Lau-|

rent Amable Alexis Delphos,
né le 9 avril 1839; Charles’

177-1783: Guillaume Duvou-

‘net, 1790: Charles-Joseph Le-
febvre-Duchouquet, 1796-1798;
Louis Payet, François Cher-

 

1803-1852; Edouard-

1852: Ignace - Jean - Zéphirin

Lecours, 1861-1873,
En 1873 les Dominicains

prennent charge de la paroisse
et les différents jusqu'à nos
jours, sont: Les RR, PP. Tho-  
 

 
saire de fondation de la paroisse,

 
les 17, 18 et 19 février 1933.

Guilaume Raymond, né le 20
février 1843: Théodore Boivin,
né le 24 février 1843: Louis
Girard, né le 27 juin 1843;
“Georges Napoléon Paul. né le
129 nov. 1845; Lagorce Boivin,
né le 6 fév. 1849: Hubert Oli-
‘vier Chalifoux, né le 2 juin
,1850, vicaire-gén.. puis aux. de
‘Sherbrooke; François-Xavier
Burque, né le 20 avril 1831;
Paul Côté, né le 30 oct. 1851.
La paroisse compte + écoles

dont l’Académie St-Dominique,
fondée en 1929: l'Ecole Ray-
mond, fondée en 1910: l'Ecole
Larocque, en 1915; l'Ecole de
(LaProvidence. en 18/7. Les
membres actuels de In Com-

 
nicipalité Notre-Dame du Ro-
saire, sont: MM. Edmour Pa-
tenaude, président, Domina Ba-
chand, Wilfrid Porlier, Ladis-
las Tétreault et Benoit Le-
mieux. Ceux pour le village de

Éfrid Pelletier, et MM. Jos. La-
‘chapelle, Albéric Laroche, Jo-!

L'intérieur de l'Eglise Notre-Dame du Rosaire où se sont déroulées les fetes du 156ieme anniver- seph Larose et Joseph Guil-

mission Scolaire, dite de la Mu-.

LaProvidence: Prés. M. Wil-!

Les Écoles de la Paroisse
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ACADEMIE ST-DOMINIQUE. — Fondée en 1929. En 1930 cette
Académie ouvrait ses portes à 160 élèves. L'entrée de 1932 fut de
210 élèves. Les Frères du Sacré-Coeur prirent la direction de cette fon-
dation le 12 août 1929.

 

24 FEVRIER 1933
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la bouteille
de 10 onces
Taxe incluse

Bouteille de
40 onces $3.50

Taxe incluse

Bouteille de
26 onces $2.45

Taxe incluse

 

  
Quand le froid sec, intense,

CETTE .
REELLE Vous géle comme un glagon,

SAVEUR Le ‘de Kuyper”, gin par excellence,

DE Vous remet vite d'aplomb!
HOLLANDE   
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ECOLE RAYMOND — En 1910 les soeurs de St-Juseph prennent

la direction de cette.école. En 1913 on éleva, sur la propriété de la
commission scolaire, l'école actuelle. Six religieuses y donnent l’instruc-
tion à 201 eleves.

 

 
    !

‘Fondatrices de l’Institut des Soeurs de Saint-Joseph, de Saint-Hyacin- i
the, étaient accueillies à cette école. En 1885 l'école passa, de nouveau,
sous la direction d'institutrices laiques. En 1904 elle fut définitivement|
remise aux religieuses. En 1908 on construisit une annexe. Six Religicuses i
‘y donnent l'enseignement a 206 élèves, garçons ct filles.
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PRIX
D'HIVER
la Colomhte-Britannique est la

CALIFORNIE
DU CANADA

Prix Réduit

0
pour VANCOUVER

et VICTORIA
aussi Scattle, WashingtonAller et

Fuyez les rigueurs de l'hiver et allez vous re-
Reto ur poser sous le climat enchanteur de la Colom-

bie-Britannique. Golf et autres sports d'été
DE aur la Côte, sports d'hiver dans les mots

gnes, tout près. Grâce à la coupure de
VANCOUVER dans le plus bas prix des billets ainsi qu'aux
VICTORIA réductions dans les turifs des hôtels, une va-

cance sur la Côte du Pacifique cat aussi éco-
SEATTLE nomique qu'attrayante.

Billets valables pour départ jusqu’au 28 fév.
ST-HYACINTHE Retour valable jusqu'au 30 avril. De nom-

breux arrêts facultatifs en route.

S1 35.00 D'autres billets réduits pour court séjour
seront délivrés jusqu'au 22 déc. pour la Côte

Renscignements du Pacifique, y compris la Californie. Retour
complimentaires valable jusqu'au 25 janvier.

PACIFIQUE CANADIEN
 
 

THEATRE CORONA

 

bault. Ceux de la Commission
( scolaire Girouard : Prés. M. Jo-,

cot, 1924-1930. Le cure actuel seph Beaulac, et MM. J. O. Du-

 
 

ché actucl, prenaient aux of- pourront manquer de réussir. PROFITEZ DE NOS PRIX REDUITS
fices paroissiaux une large pla-
ce réservée aux fidèles. En
1834 la question fut sérieuse-
ment débattue alors qu'un vio-
lent ouragan précipita le clo-
cher et dévasta le temple. Les
fidèles décidèrent alors ta cons-
truction d'un temps de 150 x
40 pieds et qui devait coûter
environ 10S.000 francs. Ce
troisième temple ne fut para-
chevé qu'en 1842,
Douze ans plus tard, tout é-

Il serait difficile,
toute la paroisse le remarqua.
de ne pas mentionner M. Pa-
sile Dufresne, marguillier et
surveillant des travaux. IT prit
les intérêts de la fabrique et
donna satisfaction a tous les
intéressés.

la paroisse est dirigée par
les RR. PP. Dominicains de-
puis octobre 1873. La premiere
pensée de les faire venir au
Canada, dans notre diocèse,

p.. depuis 1930. Les vicaires
sont: RR. PP. F,-M. Gauvreau,
André Renaud et Aug.-Marie
Jiron. Le Prieur du couvent
est le T.
bonnière.

Outre ceux gui sunt dispa-
rus, nous retenons les noms
des prêtres et religieux sui-
vants, nées dans la paroisse,
encore en pleine activité sacer-
dotale : MM. les abbés J. Ray-

 

  
 

EXTERIEUR DE L'EGLISE NOTRE-DAME DU ROSAIRE

| !

tait à refaire: l'édifice mena-|remonte au vénérable Mgr mond, curé d'Ascot; Louis
çait ruine. Il fut à peu près, Raymond, alors vicaire-géné- |Raymond, séminaire de Saint-
remplacé par une construction [ral du diocèse et supérieur du Hyacinthe ;
qui servit de choeur, de sacris-
tie et de logement au curé. En
1861, l'église actuelle fut fina-
lement construite et l'extérieur
est resté à peu près le même.
De 1865 à nos jours les restau-
rations sont venues périodi-
quement ct ont toujours été
appuyées par les fidèles. En
1887. la voûte actuelle et les
colonnes sont posées. Puis en
1898, l'église est décorée avec
les mystères du Rosaire ct les
Litanies de la Ste Vierge. C'est
aussi a cette date qu'apparait,
au milieu de l'admiration gé-
nérale, le système d'illumina-
tion électrique. En 1915, d'au-

J

collège. En 1852, dans un vo-
yage en Europe, il se fit re-
cevoir du Tiers-Ordre de St-
Dominique et demanda au Pé-
re Lacordaire une fondation
dans la ville de son Evéque,
Mgr Prince. À maintes repri-
ses, dans la suite, Mgr Prince
écrivit au Rme Père Jandel, a-
lors Général de l'Ordre,le sup-
pléant d'accéder à cette requé-
te. En 1872, Mgr Larocque re-
nouvella ses instances et l'an-
néc suivante l'Ordre décidait
de venir s’établir ici.

Les curés qui ont dirigé la
paroisse depuis sa fondation sont: MM. François Noiseux,

Alphonse  Gau-
thier, curé de Ste-Marie, Le-
wiston; Basile Benoit, aumô-
nier des RR. SS. de La Pré-
sentation; Ernest Brousseau,
curé de lac-Saguay; Gilbert
Spénard, évêché; Edmour St-
Pierre, aumônier des RR. SS.
St-Joseph; Alphonse Gervais,
vicaire à St-Hugues; Honoré
Chagnon, vicaire à Montréal;
A. Lalime, aumônier à l’Hô-
tel-Dieu de cette ville; Jean-
Paul Morin, séminaire de
Montréal; J. Lapierre, sémi-
naire de Montréal. Les RR.
PP. Mgr André Dumas, Sen-

dai, Japon; A. E. Dion, Québec;
Régis Boivin, Montréal; André 
ostetra

parce que est le RiP. Nicolas Ferron, o..pras, J. S. Dufresne, J. ti. Lus-|
sier ¢t J. G. Ouellette. Les
marguillers actuels sont: MM.
Régis Guertit, marguillicr en
charge, MM. le notaire L. Bru-

R. P. B.-I. Bour-<nelle. Basile Dufresne et Osa
Blanchard.

' —_— 0:

LA SCIENCE
POUR TOUS

L’ours de la Malaisie

On trouve cet ours dans le

Pégu, la presqu'ile de Malacca,
‘l’île Sumatra, et aussi, dit-on,
dans l'ile de Java. Outre le
nom d'ours de la Malaisie,
quelquefois on le désigne sous
des noms d'ours malais et
d'ours de Malacca.

Il est généralement d'un
sixième moins grand que l’ours
,jongleur, célèbre dans les Indes
orientales, mais sa taille varie
inotablement suivant les locali-
tés où on le rencontre; les
plus petits individus sont dans
le Pégu, les plus grands vivent
à Sumatra.
La tête de cet ours est ron-

ide, son front large, son muscau
:plus court proportionnellement
«que celui des autres. Le pela-
ige est ras, luisant et serré sur
ile corps ainsi que sur la tête,
j Le museau est d’un roux plus
ou moins foncé.

| Un trait remarquable et de
nature à faire impression sur
les esprits ignorants et crédu-
tles, est qu'il porte sur le poi-
trail une tâche roussâtre ayant
la figure imparfaite d’un large
coeur.

L’ours tnalais est surtout
commun dans l'île de Suma-
tra. Les voyageurs rapportent
que dans cette ile il cause de
grands ravages en grimpant au
sommet des cocotiers pour en
boire le lait après avoir dévo-
ré leur cime.
Cet ours, comme la plupart

des individus de sa race, peut
être apprivoisé lorsqu’on le
prend et qu’on l'élève jeune.
On a vu de ces ours qui, jouis-
sant d’une entière liberté, ne
perdaient rien de leur familia-
rité; ils vivaient amicalement
avec les animaux domestiques,
et jouaient avec ceux dont la
gaieté s’accordait avec la leur. 

i
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ECOLE LAROCQUE .— Le 23 février 1882, deux religieuses des ;
‘Soeurs de Saint-Joseph y commencèrent l'instruction de 32 élèves. En
1887, les soeurs se retirérent pour revenir en 1908. En 1915 la
Commission Scolaire achète un terrain sur la rue Héloise pour y cons-
truire une école plus spacieuse. 213 élèves fréquentent cette école qui
compte 6 classes.

 
 

| Les chèques
de voyageurs
facilitent le
trajet—

Aussi bons que l'argent

cn espèces—mais com-

bien plus sûrs!

 

  

  

  
   

    

 

Les voyageurs, hommes d'af-
faires et touristes de longue
expérience savent apprécier la
sûreté, la commoditéetl'écon-
omie que leur apportent les
Chèques de Voyageurs. Ces
chèques scnt négociables en
espèces dans tousles pays aux
taux du changeen cours. Vous
seul pouvezles échanger. S'ils
se perdent, sont volés ou dé-
truits—votre argent vous ert
remboursé.

 
Vendus à toutes les succursales de cette Banque

La Banque Royale
du Canada

Capital et Réserves $74,155,106 Actif total au-del} de $7%0,m0,000   

ASSISTEZ A NOS REPRESENTATIONS DE
VUES ANIMEES
 

VENDREDI-SAMEDI, 24-25 FEVRIER
 

Florelle, Lucien Galas et Georges Charlia

dans

[ VACANCES
; (Un beau Film Parlé Français)

Trois amis font une longue randonnée en auto. Parce que l’un
ja montré à sa secrétaire un peu plus que de l'amitié, l'autre en

prend ombrage et fuit avec la demoiselle. C'est alors
recherches, courses, etc.

Pathé-Journal, Comédie...
 

DIMANCHE-LUNDI, 26-27 FEVRIER
 

Joan Crawford, Clark Gable

dans

POSSESSED
C'est l'odyssée d’une petite fille de la campagne qui, du jour au
lendemain, passe de l'humble vie d'employée d'usine à une ex-
istence raffinée au milieu de la meilleure société de New-York

Gazette Illustrée, Comédie: LAUREL — HARDY

MARDI-MERCREDI-JEUDI, 28 FEVRIER 1-2 MARS
 

 

Annabella, Jean Murat et Duvallés

dans

REVE D'AMOUR
(Un beau film francais)

Ce film nous conte l’histoire d'un lord anglais qui, par le jeu
des circonstances, se substitue à une pauvre diable à la veille

d'un grand voyage

Gazette Illustrée, Vue en 2 rouleaux
 

VENDREDI-SAMEDI, 3-4 MARS
 

Bob Steele et Josie Sedgwick

dans

SON OF OKLAHOMA
Steele a le role du fils adoptif d’un espagnol qui l'a recueilli
par charité dans le désert. À partir de là les événements se
précipitent. Il se débarasse d'un rival, retrouve ses père et

mère et améne devant la justice celui qui avait causé
tout le grabuge

 

Pathé-Journal, Comédie.

THEATRE CORONA, No. 4,859

THEATRE CORONA, No. 6,172

THEATRE CORONA, No. 5,323

THEATRE CORONA, No. 6,818

THEATRE CORONA, No. 5,479

THEATRE CORONA, No. 6,306

THEATRE CORONA, No. 5,948

THEATRE CORONA, No. 6,964

THEATRE CORONA, No. 5,045

THEATRE CORONA, No. 6,017 
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24 FEVRIER 1933 LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.
TROIS
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LA PAIX DES CHAMPS

As-tu parfois pleuré, fatigué de la ville,
De ses rires confus, de ses bruits, de ses chants:
As-tu senti le poids de la foule servile ?

Viens goûter la paix

Si ton âme a cherché la n

des champs !

oble solitude,
Si tu trouves parfois les hommes trop méchants,
Loin des troubles du monde et de sa servitude,

Viens goûter lu paix des champs !

Si ton esprit, touché d'une flamme divine,
Veut secouer le joug de
Viens écouter la voix de

Viens goûter la paix

Si ton coeur a saigné des

nos tristes penchants,
Dicu dans la ravine:
des champs !

peines de la vic
Et sent monter en lui des souvenirs troublants,
Pour oublier tes maux de

Viens goûter la paix
la route suivie :
des champs !

Blanche LAMONTAGNE

 
 

LES TRAVAILLEUSES DE LA TERRE
 

J'ai eu l'extrême plaisir ré-
cemment de passer quelques
jours à la campagne. Combien
mieux j'ai compris la grandeur
qui entoure et poétise les tra-
railleurs de la terre, et celle
qui leur aide dans les durs la-
beurs de la ferme.

Notre hôte était un de ces
vicillards que le Dr Drummond
a sû si bien immortaliser, et
qui heureusement se trouvent
encore dans nos campagnes
canadiennes françaises. Il por-

tait la tête haute, ct malgré
ses quatre-vingts ans, était
droit comme ces chènes que la
tempête ne fait jamais plier.
Ses rides seuls démontraient
des années de labeur ardu, le
sourire n'en avait pas moins
gardé son charme.

Voilà ce qu’il m'apprit des
travailleuses de la terre; les é-
pouses des cultivateurs. Ayant|
perdu sa femme depuis déjà
une douzaine d'années, et c’é-
tait le coeur serré qu'il faisait
l'éloge de celle qui toujours
avait été à ses côtés. Sa vicille,
comme il la nommait avec un
charme particulier, il ne l’avait
pas choisie jolie, non. il I'ai-
mait telle qu'elle était. Une
brave fille ne craignant pas de
remuer la terre, travaillant du
matin jusqu’au soir, la premiè-
re levée et la dernière couchée. |
Elle avait donné le jour à dix
beaux enfants qui aujourd'hui
faisaient l'orgueil du père. Ja-
mais elle n'avait fait de repro-
ches des maigres ressources
pécuniaires, car on travaillait
dir à la ferme et cela ne rap-

portait guère,

Comme l’on s'approchait de
la table, pour le souper, j'étais
heureuse de pouvoir manger
du bon pain d'habitant “non.
me dit mon hôte, on n'en a pas,
du temps de ma femme c'était
elle qui le cuisait, tout ça, cé
loin aujourd'hui on le prend au
village”. 11 se tut en reprenant
son air triste qui suivait tou-
jours les conversations sur sa
vicille, se renfermant dans ses
souvenirs.

Plus tard je lui demandai

pourquoi il ne s’était jamais
remarié. “Ah ! non, dit-il, une
femme comme la mienne cé
trop rare. Si j'ai qué chose au-
jourd’hui, cé dieu merci à elle,
qui était économe, ne dépen-
sait jamais un sou pour rien,
non j'étais pas pour faire man-
ger le peu que j'avais par un
jétrangère ct mettre mes en-
fants a la porte ,comme il arri-
ve trop souvent hélas. D'ail-
leurs, j'étais trop vieux il y a
{dix ans, j'étais pas pour faire
comme y en a ben qui marient
des filles de vingt ans, font
mettre leur portrait dans les
journaux et qui font rire d'eux
autres comme y faut, et le mé-
iritent.”
| Tout ce qu'il demande main-
tenant au bon dieu, c’est d’al-
ler rejoindre celle qui toute sa
|vie, a remué de ses mains ru-
des la terre qui aujourd'hui
I'enferme dans son sein.
Ce récit doit la peine d'être

conté, ayant été fait sans ar-
rière pensée et avec une sin-
cérité, par un homme qui re-
{présente notre grande race ca-
nadienne française, dont les
ancétres en furent les pion-
niers, C'est un de ceux que, ni
les ambitions. ni les grandes
‘villes ont perverties et dont le
coeur est resté essentiellement
pur et sans tache.

! Bianca
0:

ECONOMIE DOMESTIQUE

 

 

 

} Les croutons de pain se pla-
cent à sécher au four sans les
brûler puis on les écrase avec
un rouleau aussi fin que l'on
veut. Ces croutons servent en-

suite pour faire des croquettes
ou pour paner certaines vian-
es, On les conserve dans une
jarre en verre.

En faisant réchauffer les
pommes de terre pour le sou-
per l’on s'aperçoit que la quan-
tité fait défaut. Du pain coupé
en cubes et gratiné avec un peu
d'oignon ajoute à l'orime d'un
plat si simple mais si bon. 
  
 

Feuilleton du ‘’Clairon’’

  
LA MALLE DES ILES

   

LA VIE ET
LA BEAUTE

Combien d'entre nous savent
respirer normalement ? Tout
d’abord apprenez à respirer par
vos narines. Placez-vous de-
vant une fenêtre ouverte. Te-
nez votre bouche fermée. Aspi-
rez longuement. Fermez une
narine d’une main, Laissez l’air
s'échapper parl'autre, puis fai-
tes l'inverse. Saisissez de vos
bras l'embrasure d’une porte.
Penchez-vous en arrière, puis
en aspirant fortement, en
comptant jusqu'à dix, revenez
en avant. Taissez sortir l'air
aspiré en répétant de compter
et balancez-vous en arrière.

Placez vos mains sur vos
cuisses et tenez vos genoux
aussi droits que possible. Pen-
chez-vous en avant tant que
vous pourrez en expirant Pair
aspiré, Répétez l'exercice en
vous penchant en arrière. La
vie et la beauté dépendent d’u-
ne bonne respiration.

ECONOMISEZ
LES RESTES

Les os et les découpures de
bacon, les tiges extérieures du
céleri, les restes de viandes
grillées, la couenne, les os, les
pousses vertes et tendres de lé-
gumes, la pelure des tomates,
tout cela est bon pour enrihcir
vos soupes.
Pour cuire rapidement vos

pommes de terre au four met-
tez-les quelques minutes dans
l'eau salée. puis placées au
four chaud dans un plat cou-
vert.

Le four ne se rouillera pas
facilement si on laisse la porte
ouverte pendant une heure a-
près Ia cuisson. |

‘0:

SOINS DE LA PEAU
Ml faut laver la peau fré-

quemment pour que les glan-
des des pores fonctionnent
bien. Toute négligence sous ce
rapport contribue à boucher
les pores. Un teint frais et ro-
se est un signe de santé ct de

 

   

| I] faut pas porter de vête-
ments serrés,
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\ de l’assurance-vie.

$10,000 en ne déboursant

détails sur ce contrat,

Fondée

MEGE SOCIAL s

Représentant  

Quel sera le revenu de

essionP...

 

SUR quels revenus pourront compter vos héritiers
quand se produira l’irréparable?

Pour que l'avenir de votre famille soit assuré, votre
succession devrait produire un revenu égal à au
moins la moitié de votre pouvoir de gain. S'il n’en
est pas aninsi, la différence devrait être comblée par

Avec notre Police de Protection Maximum Garantie
vous pouvez constituer une succession en assurance de

(à 30 ans). Ecrivez dès aujourd'hui pour avoir des

TRE

MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY |

J. A. BELANGER,

 
annuçllement que #158.50

en 1887

TORONTO, CANADA |

St-Hyacinthe,    
i
| 
|

tons et tâches trahissent un é-!
tat de vie peu hygiénique.

ni abuser de
mets riches ou de stimulants
factices.
Pour le bain il ne faut user

d'eau chaude et de savon qu’a-'
ver modération. L'abus des
deux rend la peau sèche et fria-
ble.

LA GOURMANDISE

L'usage des friandises est
aussi vieux que le monde.
Lorsque Abigail vint offrir

à David du pain, du bélier cuit, propreté, tandis que les bou-
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Par JACQUES GRANDCHAMP

No. 27 demment, trop ardemment
Suite peut-être, puisque pour te

—Laquelle, mon enfant? Je
puis t'assurer qu'elle est exau-
cée d'avance.
—Je viens de rassembler les

quelques objets auxquels je te-
nais et que je n'ai pas eu le
courage de détruire. Voulez-
vous me permettre de vous les
laisser? Is sont peu volumi-
neux . Le tout tient dans une
malle de camphrier où furent
enfermés, jadis, les jouets et
les vêtements de ma petite fil-
le. Cette malle a joué dans ma
vie un rôle inattendu. Si je ne
l'avais vue à temps, je partais
rejoindre Jehan à Alger, je
m'enfuyais avec lui et rega-
gnais la France. J'aurais peut-
être connu quelques mois de
bonheur de plus
—Le regrettes-tu?
—Oh! non! Si douloureux

qu’ait ¢té monsort, il me reste
du moins l'immense consola-
tion de penser que l'amour qui
m’unissait à Jehan a été pur de
toute faute. Pour moi, le bon-
heur ne pouvait s'acheter au
mépris de tout ce que j'avais
respecté jusque-là. Si j'ai fait
souffrir celui qui m'aimait si
ardemment, il me comprend,
maintenant qu'il est au sein de
toute lumière !
—Mon cher fils!… Tu as

raison de dire qu’il t'aima ar-

conquérir, il était prêt à com-
mettre une action indigne de
son grand coeur.
—Dieu qui sonde le fond des

esprits lui a pardonné, soyez-
en certaine. La mort de Jchan
aura racheté chèrement cet
instant  d'abberration. Moi,
désormais, je ne veux plus ai-
mer que son âme.
Mère, là où je vais, je n'ai

plus besoin de rien, mais dans
la malle des Iles j'ai déposé
aussi les lettres qu’il m’écrivit
du front, sa photographie, la
même que celle-ci (du doigt,
Ghislaine désignait le haut
bristol encadré d'acajou, pla-
cé en pleine clarté) ct enfin les
bijoux qu’il m'offrit à l'épo-
que de nos fiançailles. Je dési-
re que ces perles, ces brillants
soient vendus au profit des
veuves ct des orphelins de la
guerre. Quant au reste, ces
choses qui me furent chères,
vous les détruirez un peu plus
tard. Voyez ma faiblesse, je
vous confie une mission dont
je n’ose me charger moi-mê-
mel
—Je le comprends, ma chère

petite, et j'accomplirai ton
voeu, fière de cette confiance
que tu as mise en moi et que je
sairai mériter.
—Je vous en remercie. Vous 

   
Donné gratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 Ib. contient
un des articles suivants en semi.
porcelaine:

1 tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe,
lassietteddéjeuncer,
8 pouces.

Meilleur que tout
autre thé ou café
du même prix.

GLOBE TEACO. :
[EERENCE

      

  
ne sauriez croire à quel point,
ce soir, je suis rassurée et cal-
me Mais voici les premiéres
cloches de Noél qui tintent
comme au temps du grand Roi,
il est temps de nous apprêter
pour la messe de minuit
Mère, allons prier ensemble
une dernière fois …

EPILOGUE

À cette heure encore matina-
le, la mer était d'azur, l'atmos-
phère d’une limpidité, d’une
transparence invraisemblables.
Tout à coup, la vigie annon-

ça la terre, Bien qu’encore é-
loignées, les côtes de terre
d'Afrique apparaissaient et se
précisèrent de plus en plus.

Bientôt, à l'horizon, s’offrit
aux yeux émerveillés le specta-
cle le plus beau, le plus impo-
sant et séduisant à la fois qui
se puisse concevoir. Alger la
Blanche, Alger, paresseusc-
ment couchée au pied des col-
lines qui l'entourent, s’offrait
dans toute sa beauté, dans tout
l'éclat de sa splendeur. Tour-
née vers La Mecque, patrie du
Prophète, vers l'Orient, la ville
étalait aux regards éblouis la
blancheur immaculée de ses
maisons étagées, l'architecture
étrange de ses habitations in-
digènes et de ses mosquées. À
la blancheur d'albâtre qui la
caractérsie s'ajoute une teinte
dorée qu’y apportent les pre-
miers rayons du soleil levant.
Tout semblait dormir encore,

mais bientôt une agitation fé-
brile succéda au sommeil. Les
bruits, les cris de la ville arri-
vaient jusqu’à bord, où des, yeux, gros de sommeil, con-

telle n'oublia pas la fleur de fro-
jment passée au feu, les raisins!
secs et les figues-dates.

Les Romains connaissent
tout ce qui a trait à l'art du
confiseur mais nous n’avons
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Le Mal de tête,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et autres offec-

tions semblables.

Lestablettes CE - PHA - NOL s'attoquent
© la couse méme du mal sans oflecter
fe cocur ni l'estomac. Leur action col-
monte et sûre cst duc à leur composition
particulière, préparée par des pharmaciens
chimistes expérimentés. Les Ce-Pho-Nol
sont des tablettes composées. Vous verrez
lo différence entre les véritables Ce-Pho-
Nol et les toblettes ordinaires.

Boite blanche

 

Procurez-vous fes
Ce-Pha-Nol chez

voire épicier,

 

 Presque rien appris d'eux à cet |
égard.
Nostradamus nous a laissé

un ouvrage sur la_confiture :
‘Excellent et moult utile opus-
leule qui traite de diverses fa-
Sons de fardements et de sen-
‘teurs, et qui montre la façon
de faire confitures de plusieurs
sortes.

Autrefois. dans le cadeau
municipal offert aux voya-
geurs de distinction, figuraient
(ordinairement douze boîtes de
(confitures.

Le sirop serait le plus an-
ciennement connu; il fut com-
posé vers le milieu du INTème
siècle, pour un prince persan

 

  

€ qui lui aurait donné son nom.

, D'autres vont plus loin di-
sant que nous devons la recet-
te du sirop de guimauve à li
‘reine de Saba, qui, elle-même.
le fit connaître au roi Salo-
mon, tel que nous l’employons

 

 

templaient El-Djézaïr qui sem-
blait tendre les bras.

Le soleil s'élevait lentement
vers le zénith. Il répandait sa
douce chaleur sur cette terre
privilégiée qu'il inondait de ses
rayons flamboyants.

Maintenant, à l’est, se dessi-
nait le massif montagneux de
la Kabylie dominé par les ci-
mes neigeuses du Djurdjura.
Ausud se profilait l'Atlas dont
les pentes s'étagent vers la
plaine fertile de la Mitidja.
Puis, le Sahel, Notre-Dame
d'Afrique, la Bougaréa, Kouba,
le cap Matifou, Ain-Baya, Sta-
ouéli, Sidi-Ferruch, plus rap-
prochés, se montraient sous
leurs formes variées et essen-
tiellement pittoresques.
Le paquebot de la Compa-

gnie des Messageries Mariti-
mes entrait dans le port. Les
passagers se pressaient sur le
pont, oublicux des affres du
mal de mer qu'ils venaient de
subir, ressemblant déjà leurs
menus bagages, s'affairant, se
cherchant ou s'appelant dans
une confusion amusante.

Conservant, au milieu de cet-
foule agitée par tant de senti-
ments divers, un calme imper-
turbable, quatre religieuses
portant la robe blanche des
Missionnaires d'Afrique, as-
sises à l'avant du bateau, con-
tinuérent de réciter leur cha-
pelet. Trois d’entre elles admi-
raient pour la première fois
cet inoubliable spectacle de
l'arrivée dans la capitale de
l'Algérie. La quatrième, la plus
âgée, bien qu'elle parût très
jeune encore, s'écarta instincti-
vement de ses compagnes et se 
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encore maintenant.
Au XVe siècle, on servait

les friandises, les candas et les
muscadins dans des plats en
argent doré, divisés par com-
partiments et dénommés dra-
gcoires. On y ajoutait des fi-

gues confites ct des prunes

brignoles.

A tort ou à raison. on fait
remonter jusqu'au patriarche
Noë la confiture que les Ro-
mains dénommèrent eydonium

|

comme notre confiture de rai-
sin appelée raisiné.

leva pour mieux regarder le
paysage.

Il ne lui était pas inconnu. En
le revoyant, ses paupières bat-
tirent plus vite, son coeur aus-
si...
La coiffe et la guimpe de toi-

le encadraient un fin visage
aux lignes pures. La robe d’¢é-
toffe légère dessinait une taille
naturellement élégante. La
main de la religieuse se crispa
sur le Christ du rosaire, ses
lèvres remuèrent pour une ar-
dente prière, tandis que ses
yeux se levaient, pathétiques,
vers le ciel si bleu au-dessus
des minarets éclatants de blan-
cheur. Une émotion passagère
creusa ses traits qui se déten-
dirent presque aussitôt, irra-
diés.

Après son noviciat à Vitré,
Ghislaine revenait en ces lieux
quittés six ans auparavant.

Elle était parvenue enfin au
stade d'ineffable apaisement
que Dieuréserve aux âmes qu'il
a éprouvées, lorsque la souf-
france épurée, sanctifiée, divi-
nisée, se transforme en une
sorte d'allégresse triomphan-
te, de sérénité victorieuse.

Plus de larmes amères, mais
le rayonnant sourire de la paix
à jamais recouvrée.

Plus d'angoissante crainte
du lendemain, mais l’indicible
béatitude du présent.

Plus de retour décevant sur
le passé, mais le consolant es-
poir d'un avenir fertile et fé-
cond.

Bien au delà de la ville dans
les palmiers, Ghislaine, devenue
Soeur Jehanne de Chantal, en-
trevoyait cette terre d'Afrique, 

faite avec du moût et du miei,|

L'ENFANT ET LE MENSONGE

“Vas-tu devenir un peu
moins menteuse, cn grandis-
sant ?” demandait doucement
à sa fille une mère bienveillan-
te mais attristée.

Beaucoup de fillettes sont
menteuses. Il faut réagir assu-
rément et lutter contre cette
tendance par tous les moyens
éducatifs, car rien n’est plus
déplaisant que la fausseté de
caractère. Mais reconnaissons
nous autres parents que le
tort est à nous, bien souvent.
Sans le vouloir. sans même
nous cn rendre compte, nous
développons chez l'enfant la
tendance au mensonge. Voici
comment:
Mensonge défensif.
Le petit enfant a les nerfs

fragiles : il est émotif, vite bou-
leversé. Fait-il quelque sottise,
nous nous élançons vers lui a-
vec impétuosité, parfois même
avec des cris.
Nous l’effrayons et, vite, il

ment, pour se protéger devant
notre offensive brusquée. Il
ment comme il mettrait devant
lui an bouclier, Quand il a com-
mencé de mentir, il s’obstine :
il niera l’évidence.
Le mensonge n’est qu’un ré-

flexe. Si nous l’avions abordé
doucement sans l'inquiéter, il
aurait reconnu lui-même sa
faute, n'aurait pas eu ce mou-
vement de défense morale
qu'est, en ce cas, le mensonge
Mensonges d'imagination.
Autre formule de mensonge

que nous cultivons inconsciem-

 

 
tion romanesque, très souvent

remarqué chez les petites filles
let qui peut aller jusqu’à la
fabulation et de devenir pres-
que morbide.
Nous racontons aux petits

enfants les histoires extraordi-
naires, des contes de fées, nous
leur donnons (croyant bien fai-
re) des explications fantaisis-
tes sur la vie, nous les mena-
çons même quelquefois de pu-
nitions mystérieuses, émanant
d'étres surnaturels… Tout cela
agit sur leur imagination si
fraiche, si impressionnable. Et
les voici qui, à leur tour, inven-
tent imaginent nous troublent
de contes et de récits invrai-
semblables, souvent trés habi-
lement présentés et où ne sa-
vons plus déméler le vrai du
faux.

C’est là une forme particu-
lièrement dangereuse du men-
songe, car celle participe de
l’art, du ton littéraire et poéti-
que l'enfant se complait dans
ses imaginations, ne peut plus
revenir à la simple vérité.
Le légendaire “Monsieur de

Crac” est un enfant qui rêve
tout éveillé.

Mensonges d'orgueil.

Enfin il y a le mensonge qui
vient de l’amour-propre. dont
l'origine n'est pas toujours ah-
solument mauvaise. Notre en-
fant tient à nous plaire, à con-
server notre estime, notre con-
fiance. Il souffre de se sentir
coupable et plutôt que de s’hu-
milier devant nous, il ment.

C'est ainsi que. chose contra-
dictoire en apparence, certains
caractères fiers et nobles sont
amenés à mentir, par orguceil.
Avec de tels enfants, tendres

et ombrageux, très suscepti-
Ibles, beaucoup de finesse ct
douceur sont nécessaires.

 
brûlante et meurtrière, qui a-

capitaine de Sertanges, et qui,
d'elle, prendrait ses forces, sa
jeunesse, toute sa vie, enfin !

Sous une autre forme, elle
continuerait l'oeuvre de Jehan,
non la conquête guerrière, les
armes à la main, mais la con-
quête pacifique des âmes aux-
quelles elle apporterait, avec
les lumières de la foi, les re-
flets de la civilisation franque,
achetant, par la prière, le tra-
vail et le sacrifice, le triom-
phe de la Croix sur l'Islam.

C'était là, désormais, l’uni-
que but que poursuivrait, jus-
qu’à son dernier souffle, l'hum-
ble fille du Cardinal Lavigerie,
le seul idéal qu’elle révät d’at-
teindre parce que, jour après
jour,elle se rapprocherait ainsi
de celui qu'elle avait si tendre-
ment aimé et qui jusque dans
la mort, resterait, aprés Dieu,
son éternel fiancé !

FIN

 
  

L'imagination est la grande répa-
ratrice, la consolatrice suprême des
vissitudes, des misères, des inégali-
tés de la vie humaine.

Octave Greard

. eo 9

—La propre de la jeunesse est
d'accepter les idées avec docilité et
de les défendre avec violence.

Etienne Lemay

0%.

—Pourquoi voudrais-tu être nè-
gre, mon enfant ?
—Parce qu'on ne les débarbouil-

le jamais.

s = %

~—Femme nerveuse: machine à
vapeurs. 

ment… Le mensonge d'inven-;

vait nimbé de gloire le front du |
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pour avoir le plus grand choix d'étoffes à robes en
laine, crépe plat et crépe rugueux, dentelles collets et

sacoches, ctc., il faut visiter le magasin

BERGERON & SICOTTE
173 rue Cascades Saint-Hyacinthe

VOUS Y TROUVEREZ AUSSI

un assortiment complet de Broad-

cloth cet marchandises lavables im-

primées, coton cet toile.

SPECIALITES

Sous-vêtements en laine, en fils et

cn crepe de la marque WATSON.

Bas de cachemire, laine et soie,

soie, des marques PENMAN et

CORTICELLI.

 

Aussi les célèbres patrons “Pictorial

Review”

EXAMINEZ LES SPECIAUX QUE NOUS OFFRONS
CHAQUE SEMAINE AU COMPTOIR DES

REDUCTIONS

BERGERON & SICOTTE
173 rue Cascades Tél. 276 Saint-Hyacinthe

LE MAGASIN DE HAUTES NOUVEAUTES    
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AUX AMATEURS DE BRIDGE
La fameuse table de bridge électrique, mélant et dis-
tribuant ses cartes, est maintenant arrivée au magasin

A. BLONDIN LIMITEE
Marchand en gros

115 rue Cascades, Tél, 244W - 244J - 88

SAINT-HYACINTHE

ENTREZ ET VENEZ LA VOIR

SIROP DE MAÏ
: - EDWARDSBURG
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  ROWN BRAN
   

A Un sirop de table pur,
À nutritif et bon marché.
$ Les enfants en adorent
3 le goût. THE CANADA STARCHCO, LIMITED. MONTREAL    
 
 

| Il faudra les excuser à l'a-{me ? de ne jamais donner le
vance, leur démontrer qu’on {mauvais exemple à nos en-
ne leur en veut pas, qu’il ne/fants ?… Un petit enfant ne
sont pas diminer gravement /pourra juger très grave de se
dans notre estime. qu’un men- jservir du mensonge s’il a en-
songe est plus déshonorant que [tendu quelque grande person-
n'importe quelle faute. ne cn user... Nos bonnes rai-

Conclusion. sons lui échapperont certaine-

Et puis, sommes-nous sûrs |Ment les siennes lui semble-
de ne jamais mentir nous-mê- jront meilleures encore.
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La Voie Retrouvée
Tel est le titre du nouveau feuilleton

“LE CLAIRON”

dans l'édition de la semaine prochai-
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que commencera

ne. Ce feuilleton sera lu, nous n’en dou-

tons point, avec le plus vif intérêt par

nos lecteurs et lectrices. En effet, l’ou-

vrage qui sera donné par tranches

  
  

   
 

substantielles chaque semaine est l'un

   
   

   
  

des plus passionnants. C’est un grand
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Baillic Reynolds, traduit de l’anglais >

par Claude d’Arthies. a

Nous sommes assurés que vous =

aimerez la lecture de a

=
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nLa Voie Retrouvée

Qu'on ne manque pas de se procurer

“LE CLAIRON” chaque semaine à

partir du 24 février, date à laquelle    
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paraîtra la première tranche.
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LES FETES DE NOTRE-DAME

La célébration du 150ième anni-
versaire de fondation de la paroisse
Notre-Dame du Rosaire, à St-Hya-
cinthe, a été soulignée par de bel-
les fêtes religieuses et civiles aux-
quelles ont pris part de nombreux
dignitaires ecclésiastiques d'ici et
de l'étranger, ainsi que la plupart
des notables de notre ville.

Parmi les religieux étrangers
nous avons remarqué: S. E. Mgr F.
Couturier, O. P., évêque d'Alexan-
dria, Ontario; lez RR. PP. Arsène
Roy. du Couvent de Lewiston, Mai-
ne, J. Bourque, O. P., prieur du
Couvent de Saskville, N. B., Pierre
Granger, prieur du Couvent de No-
tre-Dame de Grâce, à Montréal, Ré-
gis Boivin, O. P., du couvent de
Montréal, André Casavant, du cou-
vent de Montréal. Dominique Bé-
gin, du couvent de Québec, R. Oui-
met, O. P.. prieur du Couvent d'Ot-
tawa, et le R. P. Bibeau, provincial,
les abbés John Curran, vicaire a
Ste-Marie de Lewiston, Maine, Louis
Raymond, professeur au séminaire,
Alfred Lalime. de l'Hôtel-Dieu de
St-Hyacinthe, Edmour St-Pierre, au-
mônier au couvent des SS. St-Jo-
seph, St-Hyacinthe, le chanoine J.
B. O. Archambault, supérieur du
Séminaire et plusieurs autres.

Les fêtes se sont ouvertes ven-
dredi soir par une cérémonie reli-
gieuse qui eut lieu dans l'église pa-
roissinle. Elle était présidée par S.
E. Mur Félix Couturier, O. P.. évê-
que d'Alexandria, Ontario. Son Ex-
cellence était assistée des RR. PP.:

idans ses défenses aux deux autres isArsène Roy. O. P., prieur du Cou-
vent des Dominicains à Lewiston,

L'AFFAIRE VIGER PREND FIN

L'Honorable juge Arthur Trahan,
siégeant en Cour Supérieure à St-
Hyacinthe ,a rendu jugement dans
les causes de Abias Pépin Limitée,
de Longueuil, vs Charles Viger. de
St-Hyacinthe: Blain vs Viger: et Vi-
ger vs Pépin Ltée ;

1} s'agissait en ces trois causes
d'actions en dommages au montant
total de $17,995. Ces trois actions
se rapportaient à un accident d'au-
tomobile survenu sur la route St-
Hyacinthe-Rougemont dans la nuit
du 8 août 1931. lorsque l'automo-

L'INFATIGABLE
 

Le 5 mars prochain le club des
Raquetteurs de Saint-Hyacinthe,
L'INFATIGABLE INCORPORE,cé-
lébrera le vingt-cinquième anniver-
saire de sn fondation. Pour commé-
morer dignement cet événement
sportif une grande réunion de tous
les clubs de la province, et même
des Etats-Unis, aura lieu ici à la
date citée plus haut.

Le programme est actuellement
en voie de préparation et les gran-
des lignes comportent: parade par
les rues de In ville; messe en l'égli-
se Notre-Dame du Rosaire: récep-
tion par 5. H. le maire de St-Hya-
cinthe, I'Hon. T. D. Bouchard, et
banquet au Grand Hétel pour les
présidents des divers clubs cet bon
nombre d'invités de marque. Dans
l'apris-midi il y aura lunch et des
rafraichissements divers scront ser-
vis dans les salles du Marché Cen-
tre. Un programme musical est aus-

JUGEMENT RENDU

A l'ouverture du terme de la
Cour Supérieure, pour le mois de fé-
vrier courant, I'Hon. Juge Trahan a
rendu jugement, mardi, dans cette
cause de Alfred Marquette, mar-
chand, de Ste-Rosalie. contre Ca-
mille Dauphinais, cultivateur, de
St-Denis et son frère Rémi Dauphi-
nais, autrefois boulanger et mainte-
nant camionneur du même endroit.

Cette cause avait été plaidée au
mois de ‘anvier dernier et à la sui-
te de l'enquête elle avait été prise
en délibéré.

Il s'agissait d'une demande en an-
nulation d'un contrat de vente d'une
boulangerie fait et passé entre les
deux frères Dauphinais, au mois de
septembre 1931, nu montant de
$7.500.

Le Demandeur Marquette qui é-
tait représenté en cette cause par
Me T. A. Fontaine, C. R. alléguait

A L'HONNEUR

Après avoir été à la peine pen-
dant au delà de trente-cing années
deux citoyens de St-Hyacinthe ont
été à l'honneur alors mue Sa Ma-
jesté le Roi Georges V leur accor-
da, ainsi qu'à plusieurs autres fonc-
tionnaires, la médaille de long aer-
vice dans l'administration fédérale.

Les deux titulaires de cette dé-
coration sont d'anciens employés du
Canadien National MM. Honoré
Fournier et Joseph Couture.

Nos félicitations. :
a:

 

FUNERAILLES DE Mme
CONRAD LETENDRE
  Les imposantes funérailles de

| Mme Conrad Letendre, née Alice
| Daudelin, ont eu lieu samedi le 18
février, à 10 heures, en l'église No-
itre-Dame du Rosaire au milieubile de Charles Viger, conduit par

ce dernier, et dans lequel se trouvuit
un nommé Blain est venu en colli-
sion avec un camion appartenant à
ln Cie Pépin Limitée. À la suite de
cet accident Blain fut tué instan-
tanément sous la violence du choc. ue , ui ; lan 1

set son pere avait pris une pours ; Arthur Després, décédé le 17 fé.

te contre Viger lui réclamant à ti-
tre de dommages un montant de Mi à St-Hyacinthe à l’âge de 61

$3.000.00 dant8550pourBrokefur ; Le défunt laisse dans le deuil sonnéraires et $4, ; Cl a 21e
peines et douleurs de la perte de son rsCR vs pétina Detournay. son

fils. La Cie Pépin Ltée avait aussi il Me Alb © P. Yontrea CAL
| poursuivi Viger pour un montant de! lia d me oy .MR He.

2,600.00 pour dommages à son cu- 7218 CE ctte vibes € (Xose-Fle-
pen L Paemand urs, dans ces lene, de Montréal: ses frères, Mi-mion. Les andeurs, dans es M Le !

| de causes, alléguaient que cet ac- saël, de S: Dominique.Alphonse et
icident avait été causé par la faute Hormis Re pote VR. sa soeur,ici ave a ar la fa . . :
"de Viger et surtout à raison du fait [me . St-Roch, née Rosia, de St
: qu'il duisait automobile à Hyacinthe, autres parents Mme John
au 1e conduisait son © Jclicoeur, née Lydia Fournier, Mme

si en voie de préparation.
— :0:

FEU M. ARTHUR DESPRES

Nous uvons appris la mort de M.  
une vitesse excessive.

que cette vente avait été faite en
fraude de ses droits ct intéréts, vu' .

t d'amis.que le mis en cause, Rémi Dauphi- | La levée du corps fut faite par
nais, était alors endetté envers lui le R Père Gauvreau, vicaire de laa . . i
pour une somme d environ $700.| paroisse, M. l'abbé À. Guilbert, cou-montant de deux billets. 11 alléguait ain de la défunte et curé de St-Va.
en outre que cette vente était une lérien, chanta l'office funèbre, as.

°, : .

vente en bloc et que les parties NC. sisté, comme dincr« et sous-dincre
s'étaient pas conformées aux dis-lde l'abbé Wilfrid Guillet, de Far.positions de la loi concernant cette

ACR nham. cousin de la défunte, et desorte de vente. Il concluait à l’an- > bbénulation de la dite vente à défaut l'abbé Hector Bernard, professeur
| . © a default, Séminaire de notre ville. ipar le défendeur de payer au de-, La messe funèbre à quatre voix imandeur les deux billets en ques- 9
tion, en capital, intérêts et frais. mixtes de Théodore Dubois, à la

‘ i suite d'une faveur pontificale. futLes défendeurs ct mis en cause u- p
vaient contesté cette action en sou-

rendue par la célèbre chorale de
! hon l'Institut Nazareth de Montréal.tenant que la dite vente n’était pas

une vente en bloc et qu'elle n'avait
pu causer aucun préjudice au de-
mandeur. L'Honorable Juge Trahan,

'd'une grande affluence de parents

 

REUNION

Samedi le 11 février se réunis-
saient un groupe de parents et d'a-
mies chez M. Wilfrid Porlier. Par-
mi les personnes présentes on re-
marquait MM, et Mmes Wilfrid Por-
lier, Josaphat C, Porlier. Noël Por-
lier, Mile Anna Porlier MM. et
Mmes Louis St-Pierre, Eugène Dai-
gnault, Ernest Daigneault, J, B, Lé-
vesque, Adélard Morin, Wilfrid
Beauregard, Mme Lucien Morin,
MM. et Mmes Henry St-Pierre, Adé-
lard Gendreau, Arthur Bérard, Léo
Palardy, Ernest Beauregard, MM.
Ferdinand Porlier de St- Pie, Hono-
ré Daigneault, Paul St-Pierre, Her-
mann Lévesque, Roland Picard, Ar-
thur Desroches, Vincent et Emile
D-sroches, Charles Emile St-Pierre,
Lionel Cordeau, Léopold, Girard, O-
vila Lemieux, Adrien Cordeau, Paul
Armand, Eugène, Gendreau, Ernest

EN EUROPE

Le docteur Jean Morin et son é-
pouse, de cette ville, ainsi que sn
soeur Mlle Aline Morin et Mille
Thérèse Solis, s'embarqueront à
New-York le 25 courant pour un
voyage en Europe. Ils feront la
traversée à bord du paquebot ‘’Con-
te de Savoie’ à destination de Gé-
nes, en Îtalie. Au cours de leur aé-
jour ils visiteront également Paris
où le Dr Morin suivra un cours
dans les principaux hôpitaux de Pn-
ris. Îls seront de retour dans six se-
maines.

 

 

CARNET SOCIAL
      

Mlle Marguerite Marin de la rue
Girouard n passé quelques jours à
Montréal cette semaine.
—Mlle Irène Benuchesne de Bid-

deford, Me, et Mlle Laure Sicotte
de notre ville ont passé la dernière
fin de semaine & Granby, les invi-
tées de Mile Irène Goyette.
—Mlle Marie Bouchard pnsse

quelques jours à Montréal.
—Mlle Jeannette Lemoine, de St-

‘0: Louis de Bonsecours, passe  quel-
quelques jours chez son frère M.

SPORT Albert Lemoine, de la rue Sninte-

Lu ligue de gouret Senior du
Patronage a terminé ses joutes ré-
gulières la semaine dernière. Les
équipes Frontenac et Salaberry sontEloie, Roméo, Beaudry, Joseph Le- 1 . |

mieux, Conrad et Hervé Tarte, Ar- Maintenant aux prises pour e

mand et Lionel Richard, Dominique championnat dans un détail de 3
Rainville, E. Bri¢re, Delphis Lus- dans 5 Quel sera le vainqueur ? a
sier, Donald Therrien, Raymond |, —Dimanche le 26, & 3 hrs. de
Morin, Louis Patenaude, Gérard l'hprès-midi, aura lieu aur notre pa-

Laflamme, Maurice Lavimodière, Sil-
va Lafrance, Aimé Lafrance, Milles
Hortense et Estelle Lévesque, Lu-
cienne Bérard, Emérilda et Annette
Picard, Cécile Desroches, Antoinet-
te Lemieux, Adrienne, Hortense,
Cécile St-Pierre, Adrienne Cordeau,
Marcel Pion, Isabelle Pion. Lina
arte, Annette Chagnon, Yvette Ri-

chard, Marie-Paule Jodoin, Hélène
Jodoin, Hélène Farland, Yvette et
Gilberte Giasson, Jeannette et Lau-

 
De son cété Charles Viger avait

poursuivi la Cie Pépin Ltée pour un
Imontant de $10,395 en alléguant|
dans sa poursuite comme il l'a fait

causes, que l'accident avait été cau-

Alfred Sarrazin, née Aurore Four-
nier, toutes deux d'Ottawa, Mlle Réa
Fournier, St-Hyacinthe

Les funérailles ont eu lieu à No-
tre-Dame du Rosaire, le 20 février,
à 9 heures La levée du corps fut

‘faite par le R. P. Ferron, curé qui
Maine, et Hamel, O. P., ancien cu- *¢ par l'imprudence, la faute et la
ré de la paroisse, et le R. P. P. négligence des employés de la Cie!

 

 

Bourbonnière, prieur du Couvent de Pépin qui, après que leur camion, |
St-Hyacinthe. !
Au cours de la cérémonie le ser-

mon d'ouverture des fêtes fut pro-
noncé par S. E. Mgr Couturier. Le
chant fut fourni par la chorale des
Hommes et de celle des élèves de
l'Académie St-Dominique sous la di- i
rection du professeur Jean Imbert,
maître de chapelle On y exécuta
“Cantate Domino‘. de Vincent
d'Indy, et le ‘Tantum Ergo”. de
Dubois. ‘

L'église était magnifiquement dé-|
corée pour cette circonstance et
remplie à sa pleine capacité de pa-
roissiens, anciens comme nouveaux.

Le lendemain. samedi matin. une‘
foule pieuse et recueillie assistait à .
un service solennel chanté pour les
défunts de ln paroisse par le R. P.
Nicholas Ferron, O. P.. curé actuel.
Il était assisté des RR. PP. Domini-
que Bégin, O. P., et André Renaud.
O. P., tous deux enfants de la pa-
roisse. Le sermon de circonstance
fut prononcé par le R. P. P. Béli-
veau, O. P.. récemment nommé mis-

qui était en mauvais ordre, eut ces-
sé de fonctionner avait été laissé
sur le chemin public sans lumière
ou signal dénonçant sa présence en
lcet endroit, alors qu'il n'avait pas |
l'espace nécessaire pour le mettre à
côté du chemin Il réclamait de ce
chef $395 pour frais de déboursés
d'hôpitaux, ete. et $10,000 pour
réduction de capacité de travail, in-
firmité et dommages à sa santé, etc. ‘

Le juge Trahan accorda à la Cie
Pépin une somme de $250.00 avec
les frais d'une action de ce montant
trouvant exayéré le montant récla-
mé. La réclamation de Blain a été
réduite à $375 avec frais d’une ac-
tion de ce montant et l'action de
Charles Viger contre Pépin a été
renvoyée avec dépens
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IL OBTIENT JUGEMENT
POUR $100.00

Mardi. le 21 courant, I'Hon. Juge
Trahan a entendu la cause de Ar-

| Offrandes de messes:

chanta le service. assisté des RR.
PP. Gauvreau et Renaud comme dia-
cre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Dorès
Lalonde, Hormisdas Leclerc, J. Loi-
selle, Exéas Gauthier

Conduisaient le deuil. Charles-E-
mile Desprès, fils du défunt, Jean-
Maurice Poitras, son petit-fils . son
gendre, Albert Poitras: ses trois frè-
res, Hormisdas, Alphonse et Misaël,
son beau-frère Louis St-Roch.

Tributs floraux: M. et Mme AI-
fred Sarrazin.

maine Ledoux, Montréal. MM. J.
Trempe, À. Blanchard, H. Houle, les
employés du Bell Téléphone, Mme
Henri Després, M. et Mme Joseph
Berthiaume, Mile Rhéa Fournier.

i Bouquets spirituels:
Adélard St-Germain, M. et Mme
Hormisdas Despré, M. et Mme A-
délard St-Germain, M et Mme J.
Poitras, famille Misaël Després, fa-
mille John Poitras.

Sympathies: M et Mme Louis
‘Maheu, M. et Mme L. P. Plante,
Mlle Cécile Guertin, M. et Mme Ar-

Mile Ger. !

M. et Mme|

après avoir examiné les
de faits et de droit soulevées au
cours de ce procès, ainsi que la ju-
risprudence se rapportant à la ma-
tière a maintenu les allégations et
les conclusions du demandeur et jl
a en conséquence rendu jugement
jcontre les défendeur ct mis en cau-
se, avec dépens.

| —_6:

| ASSEMBLEE
i

questions 
Mardi dernier le 21 février, le

bureau de direction de l'association
des pêcheurs du Yamaska. a trnu u-
‘ne assemblée au bureau du Dr J. H.
;Rainville. Cette assemblée était sous
la présidence du Colonel J. C. Rou-
|leau. Au cours de cette assemblée
‘on étudia les expériences qui ont été
faites sur la passe migratoire actuel-
ile et il a été démontré que cette
passe n'était pas efficace. Alors le
|comité a chargé le secrétaire tré-
sorier de continuer ses expériences
au cours de l'année de 1933 afin
d'arriver à de meilleurs résultats.

Ensuite le comité a nommé des
délégués pour assister à une assem-

blée générale de l'association de la
province de Québec. qui sera tenue
à l'Hôtel Windsor à Montréal le 18
mars prochain. Ces délégués sont
les suivants: MM. J. C. Rouleau,
|Laurenzo Hamelin, J. B. Gervais,
Conrad Morin: et ils ont été char-

tinoire, une fête sportive qui consis-
tern en différents concours et at-
tractions pour les membres de l'oeu-
vre Parents et amis sont cordinle-
ment invités.

Le Publiciste
—-——0:

DES AFFAIRES D'OR
 

Les journaux nous mettent sou-

vent sous les yeux des tableaux où
Les choristes étaient au nombre de TENce Morin, C. Guertin,  Lucille |J'on peut découvrir la similitude des

: A : . . .vingt, comprenant douze voix de Drolet. Germaine Picard, Lucille prix d'avant avec ceux d'aujour-
femmes ct huit voix d'hommes. Par- Tanguay, Alice Dufresne, Claude d'hui. Par la dépression qui sévit,
mi les solistes nous avons remar. Rachel, Lavimodière et autres. les prix se sont affaissés dans de
qué Mlle Marie Bailly soprann,‘ La soirée se termina à vne heure nombreuses lignes de telle façon
ncafca-eur À l'Institut de Nazareth, ‘Tés avancée. Il y a eu chant, dé- que l’on se pense parfois retourné

à . . + aMM. Paul Doyon, ténor, organiste clamation et la musique fut four- en 1913, point stratégique, d'où les.à Notre-Dame de Grâce. M. Mau-|
rice Lancaster, ténor soliste à $t-;
léon de Westmount, M. Gabriel
Cusson, baryton, soliste à Notre-Da-
me de Grâce. M. Armand Pellerin, |
organiste, à l'église Ste-Cécile de,
Montréal.
Au choeur on remarquait le R.

P. Charrette, le R. P. Hamel, l'abbé‘
Custave Rov. du Séminaire. le R. P.'
Farron, curé de la paroisse, l'abbé
Philippe Breton du Christ-Roi, le R.;
P. Renaud. Pére Bacon. Pére Area.
ne Rov. de Lewiston, Maine. le R. F.;
Issard frère de la charité de St.‘
Guillaume.

les porteurs étaient: Roland
Guillet, Paul Morin. Jean Bouchard.
Omer B'anchard, léo Blanchard
tous de Montréal et Philippe Trem-
pe.

Conduisaient le deuil: M. Conrad
Letendre son époux, M. J. M Dau-
delin, son père. Paul Daudelin. son
frère, Joseph Letendre son Beau-
père. Manchester, Rév. F. Issare son
beau-frère de St-Guillaume, Cv-!
prien Dion son beau-frère. Mont-
réal. M. Joseph Guillet et M. 1 ouis
Daudelin ses oncles. Dr Henri Pagé,|
MM. A'bert Morin. Conrad Morin,|
J. N. Cabana, Louis Gauthier. St-
Pie, Rodolphe Morin, Philippe Gen-|

nie par MM. Martin, Dulude, Girard
et St-Pierre.
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FEU M. J. P. LELOUP

M. Jules Pierre Leloup, âgé de
soixante-et-dix ans, est décédé à St-
Hyacinthe, le 17 février.

Le défunt laisse pour le pleurer
son épouse née Clarisse Lefebvre:
sa fille Mme Raoul Delvoye, née
Méthilde: quatre frères demeurant
en France.

Les funérailles ont eu lieu à la
Cathédrale, le 20 février. La levée
du corps fut faite par M. le cha-
noine Desmarais qui chanta aussi le
service assisté des nhbés Chagnon
et Lanoue, comme diacre et sous-
diacre.

Les porteurs étaient MM. J. E, A.
Chartier, Adjutor Lachance, J. Blan-
chard, Alexis Lecomte, Adélard
Pion et Emile Sénécal

Conduisaient le deuil MM. Raoul
Delvoye, gendre du défunt, et Jo-
seph Verrault, de Québec.

De nombreux amis suivaient les
restes mortels.
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MATCH DE DAMES

 

amateurs de chiffres aiment faire
partir leurs données.

Mais, si d'aventure un quidam se
prenait à l'idée d'établir de nouvel-
les échelles de comparaison qui se-
raient édiffiées avec des chiffres
d'il y à quarante ou cinquante ans,
quelles surprises n'aurions nous pas
à confronter les prix d'alors ivec
ceux que, de temps à autres, nous
enregistrons de nos jours par suite
du temps néfaste que nous vivons?
Meme, pouvons-nous l'ajouter ?
dans des circonstances comme cel-
les dont nous parlerons ci-après,
les objets vendus ont été tellement
dévalorisés qu'ils demeurent encore
bien en-dessous de ce qu'on les eut
payés voici quarante ans dans des
circonstances analogues.

M. le grand-connétable Ernest
Benoit, à la suite d'une saisie, est allé
“vendre” chez un nommé Martel,
forgeron, de St-Damase. Voyez le
résultat foudroyant de cette vente

qui n'aura pas eu sa semblable de-
puis plusieurs lustres.

Le cheval à été vendu | pinstre—
la bride y était-elle avec? ne soyons
pas regardant — la vache, 4 pias-

Marguerite.
—Sumedi dernier u eu lieu le Bal

donné aux salons du Mess des offi-
ciers du Régiment de St-Hyacinthe,
sous lu présidence du Lieutenant
Colonel E. D. Payan. Parmi les in-
vités l'on remarquait: M. et Mme
Lt-Col E, D. Payan, M. et Mme B,
X. C. Bailey, M. et Mme À. Bour-
beau, M. et Mme Dr Breton, M. et
Mme C. Brauer, M. et Mme C. H.
A. Campbell, M. «€ Mme E. Carbel-
lo, M. et Mme Donat Côté, M. et
Mme C. Dumaine, M.P. M. et
Mme Adélard Fontaine, M. P., M.
et Mme À. Gaudette, M. et Mme W.
Gilby, M. et Mme H. A. L'Abbée, M.
et Mme Paul Moseley, M. et Mme
Emile Gaudreau, M. et Mme C. Pha-
neuf, M. et Mme Maurice St-Jnc-
ques, M. et Mme Stebbens, M. et
Mme W. West, M. et Mme S. M.
Barbour, M. et Mme C. Mercure,
M. et Mme Dr Yves Lafleur, M. et
Mme Dr O. Desmarais, M. et Mme
Philippe Pothier, M .et Mme Victor
Chabot, M. et Mme J. A. E. Daigle,
M. «t Mme Henri Morin, N. P., M.
et Mme F. W. Moseley, M. et Mme
E. Fee, Miles Gilberte Bourgeois,
Pauline Pothier, Laurette Perrault,
Mado Papineau, Majorie Stebbens,
Isabel Payan, Gaby Lajeunesse, Ra-
chel Lajeunesse, Claire Dufresne,
Françoise Bouchard, Madeleine Pa-
radis, Annette G. Richer, Henriette
Dufresne, Rita Lapierre, Yvette Bou-
lay, Benoite Bonin, C. Harel, Berthe
Gareau, Jacqueline St-Onge, Leslie
Woodburn: MM. Raoul Brabant,
Oscar Boisvert, Paul Bélanger, R.
Chartier, René Desjardins, Jean
Fontaine, Reginald Gruchy, Paul
Lafontaine, E. Lesauteur, G. Laroc-
que, Maurice Phénix, J. H. W.
Pope, R. St-Germain, L. A. Giroux,
J. W. St-Onge, François Rousseau,
R. Hamel, Alphonse Ouimet, Phi-
lippe Payan, R. Mann, J. Meyers,
Rolland Pothier, Robert  Lafrance,
À. J. Archambault,
Dufresne, Henri Robillard,
Stebbens, Eddy Lamoureux,
Chapdelaine, etc.
—Mme J. E. Thériault, de Qué-

bec, autrefois de St-Hyacinthe, eat
en promenade en notre ville, où elle

; visite ses frères MM. Louis et A.
drien Ringuet.
—Mme Emery Lalonde

Eddy
Hervé 
a reçu

W. J. Lang, S. .

tres — les veaux de cette vache au-,ces jours derniers cn l'honneur de
ront honte de leur mère — les onze [Mme J. E. Thériault de Quebec.
poules, 25 cents — quelqu'un qui Parmi les invitées l'on remarquait: À . ‘ v t . dreau Henri Provost, ses cousins, | —_—— achète des poules à ce prix-là pour- Mme Louis Ringuet, Miles Claire etsionnaire au couvent de sa commu- yp, Péloquin. ci-devant constable DufourNoe vies ï One ges de faire aupres de la puissante Tributs floraux. — Familles JL. Dimanche dernier a cu lieu au |rAit payer des clients pour lui a-{Marie-Ange Dufresne, Hortense Le-nauté à Saint-Hyacinthe et ancien à St-Thomas d'Aquin contre la Mile Gad BI oh rd M Me - association provinciale les repré- Guillet, L. P. Morin. N. Blanchard, Club Philharmonique un intéressant| Cheter ses ocufs et il ne perdrait pas moine, Mme R. Brouillé, Miles Cé-

curé de la paroisse. Cor oration de In} raise de St- L ¥ Proves LM en M ; ~ He sentations dont voici la plupart: . Montréal, L'hon. T. D. Bouchard. match de dames entre les Clubs de, Rrand'chose encore — la voiture !cile Lemoine, Annette Bonin, Lu-La cérémonie du soir fut présidée | Thomas d'Aquin cr Blanch ttesM Mone A.Ri hard. | —Défense du port d'armes SPS Offrandes de messes, — Made- M. Louis St-Amand, champion de | d'été, 25 cents — je me ferni co- |cienne Godin, Thérèse Picard, Be-par S. E. Mer Fabien-Zoël Decelles. ; |, Demandeur qui était repré- Met Mile Hilaire Lalonde Me on prohibée. but: éviter les Mas leine Letendre, fillette de la défun- St-Hyacinthe, et de M. Arsène St.|cher — le berlot, 25 cents — oui noite Bonin, Marie Paule Collette,
Evique de StHyacinthe, Sen Ex senté par Mtre E. Tousignant, ré- Mme E. Betournay, M et Mme Al barles Sargonnets, eenee te, famille Didace Daudelin, Joseph Amand cycliste. Le tournoi s'est cocher d'été, cocher d'hiver — lu |Albertine Lambert, Laurette Du-cellence etait assistée des : © clamait de la défenderesse une som-
André Casavant, O. P., et Régis
Boivin, O. P., de Montréal. tous deux
enfants de la paroisse. Mgr Decel-
les présida également à la bénédic-
tion solennelle des restaurations de |
l'église assisté de MM. les Chanoi-
nes À. Laroche. procureur de l'Evé-!
ché, et J. B. O. Archambault, supé-
rieur du Séminaire de St-Hyacinthe.

S. E. Mer J.-Aldée Desmarais, é-
vêque auxiliaire du diocèse, pronon-
ça un sermon de circonstance. Le
chant fut fourni par la Chorale Ste-
Cécile sous la direction de Mme Dr
Rodo!phe Philie et Mlle Marie-Pau-
le Collette touchait l'orgue. On y
erécuta l'’Hosannah” de Riga,
‘’Domine, Salvum fac populum'* da
Thompson, et le “Tantum Ergo”, de
St-Saens.

Le dimanche matin, à 7 hres. u-
ne messe fut dite par le R. P. Do-
miniaue Bégin, O. P.. enfant de la
paroisse: la messe de huit heures fut
dite par M. l'abbé Louis Raymond,
professeur au Séminaire et égale-
ment enfant de la paroisse. Le ser-
mon à ces deux messes fut donné
par le R. P. Régis Boivin, O. P. Aux
deux messes il y eut communion gé-
nérale de tous les paroissiens.
A neuf heures le R. P. André Ca-

savant, de Montréal célébra le saint
sacrifice de la messe. Le sermon de
circonstance fut prononcé par S. E.
Mer FZ. Decelles, évêque, et le
chant fut fourni par la chorale Ste-
Cécile, dirigée par Mme Dr R. Phi-
lie.

À dix heures S. E. Mgr J.-Aldée
Dermarais, évêque auxiliaire, chan-
ta une messe pontificale. M. l'abbé
Loris Paymond, d'Ascot, enfant de
la paroisse, était le prêtre assistant
et les diacre et sous-diacre d'hon-
nrur étaient les RR. PP. André Ca-
savant et Régis Boivin. Les diacres

i

me de $199.00 pour travaux spé-
ciaux de surveillance et recherches
en sa qualité d'homme de police,
ainsi que pour démarches et dé-
boursés, etc. concernant les auteurs
de certains délits commis dans la
dite municipalité.

corporation défenderesse, re-
présentée par Me T. A. Fontaine,
C. R. tout en reconnaissant que le
demandeur avait droit à une certai-
ne indemnité, alléguait en défense
que les travaux spéciaux invoqués
par le demandeur se trouvaient à
faire partie de ses devoirs, fonctions
et attributions, tels que mentionnés,
à son contrat d'engagement et pour
lesquels il recevait un salaire annuel
de $200.00. Lu corporation défen-
deresse voulant accorder au deman-
deur une indemnité qu'elle jugeait
raisonnable dans les circonstances,
avait offert. consigné et déposé
en Cour, une somme de $25.00 à
titre d'offres légales, lesquelles of-
Îres avaient été refusées.

Après que les avocats des deux
parties eurent soumis la cause au
Tribunal et qu’il eut été question
d'un arrangement à l'amiable entre
les parties, la Cour, à la suite des
témoignages du demandeur et du
maire de la corporation défenderes-
se, a accordé au demandeur une
;somme additionnelle de $75.00, for-
mant avec le dépôt déjà fait un mon-
‘tant total de $100.00 pour lequel
{jugement a été rendu avec dépens.
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SOIREE

Samedi le 18 février un groupe
d'amis se réunissait chez Mme Lu-
cien Morin.

Parmi les invités on remarquait:

bert Després, Famille Lussier, fa-|
mille Sénécal, Mlle Yvonne Gron-
din, famille H. Barré, M. et Mme
R. Gladu, M. et Mme Victor 5t-Ger-
main, M. Georges Tétreault, M. et
Mme Willie Gagné, famille Alphon-
se Després, Mlle Angéline Tétreault,
famille J. B. Daviau, M et Mme C.
E. Amnotte, Mme Donat Bibeau, fa-
mille C. Lanctôt, Mile Blanche Des-
près, M. et Mme Hector Leclerc,
iMlle Eva Larivée, M. Adrien Che-
nette, Mlle Corona Bibeau, M. et
Mme Donat Renault, M. Roland Bis-
sonnette. famille Louis Bissonnette,
M. et Mme Alfred Pelletier.

-————o:
|

LE JUGE MARIN
REND JUGEMENT

Le juge Emile Marin vient de
rendre jugement dans une cause de
Prosper Gadbois, de Montréal. con-
tre Ernest Bonnafé, de cette ville. Il
s'agissait d'un accident d'automobi-

‘le survenu près de St-Hyacinthe au
‘mois de juillet dernier vis-à-vis du
poste radiophonique de ‘La Pres-
se”.

Le demandeur Gadbois réclamait
‘la somme de $87.40 pour domma-
|ges résultant de cet accident en pré-
tendant que la dite collision était
|due à la faute du défendeur. Ce
{dernier alléguait en défense que
| cette collision était due à la faute
(du fils du demandeur qui, au mo-
ment de la collision. se trouvait en
charge de la dite automobile. Le ju-
ge Marin en est venu à la conclusion
ique l'action du Demandeur était
mal fondée et il l'a renvoyée, en
conséquence, avec dépens.
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. rad
et sons-dicare d'office étaient MM. Mme Napoléon Girard et son fils | SENTENCE SUSPENDUE POUR

les abbés Edmond St-Pierre, aumô-
nie des RR. SS. St-Joseph, et Al-
fred Lalime, assistant-chapelain a
I'Hétel-Di~u. M. l'abbé Victor Quin- ‘
tal, de l'Evêché, agissait comme cé-
rémoniaire. Le sermon de circons-
tan-e fut prononcé par le R. P. An-
tonin Bissonnette, O. P. La chorale|
des hommes et des enfants exécuta
la messe de Faucher. Le chant du !
“Te Deum" clôtura les fêtes dans!
l'église paroissiale. !

Le midi un magnifique banquet
fut servi dans les salles du bazar de!
l'Hôtel-Dieu. Il était sous la prési-
dence d'Honneur de NN. SS. Decel-
les et Desmarais, et sous
dence active du R. P. N. Ferron,
curé de la paroisse. A la
d'honneur l'on remarquait aussi le
R. P. B.-H. Bourbonnière, Prieur du
Couvent des Dominicains, Antonin
Bissonnette, O. P., les RR. PP. Pier-
re Granger, prieur du Couvent d'Ot-
tawa, À. Roy, prieur du Couvent
de Lewiston, Bourque, O. P., prieur
du Couvent de Sackville; le cha-
noine J. B. O. Archambault, du Sé- |
minaire, le chanoine P. N. Desma-
rais, M. l'abbé C. H. Lafontaine,
I'Hon. T. D. Bouchard, Orateur de
l'Assemblée Législative, M. et Mme
T.-Adélard Fontaine. C. R. M. P.,
M. et Mme Conrad Morin, M. et
Mme Sara-Bournet.

Des discours furent prononcés
par NN. SS. Decelles et Desmarais,
M. Adélard Fontaine, C. R. M. P.,
L'Hon. T. D. Bouchard, À. J. Gau-
dreau, le R. P. N. Ferron, et autres.
Plus de trois cents convives ont pris
part à ces agapes paroissiales. Du-
rant le banquet il y eut orchestre
sous la direction de M. Gaston Ger-

la préai- ;

Louis-Paul, M. et Mme Jéhova Gi-

Fontaine, M. et Mme René Bazinet,
M. et Mme Armand Lussier, St-Da-
mase, M. et Mme Victor Morin, M.
et Mme E. Beaudry, MM. Wilfrid et
Josaphat Porlier, R. Therrien, M.
Arthur et Mlle Cécile Desroches, M.
Ferdinand Porlier, M. Giasson, La-
Présentation, Mlles Meunier, Jean-
nette Morin, Christine Girard M.
Lucien Chagnon.

La musique était fournie par
MM. Raoul Girard, Henri-Paul St-

| Pierre, Lussier et Bazinet. I! y eut
danse, chant, déclamation. La soirée
ne se termina que très tard.
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GARDE D'HONNEUR

Samedi le 25 courant, il y aura
sortie obligatoire de la Garde d'Hon-
neur à l'occasion du banquet annuel
à la salle des Bazare. Rassemblement
|au club Ouvrier à 6} hres P. M.

Tenue de ville.

O. ST-ONCE, Publiciste

 

 

vais.

t Des amusements variés pour les
(enfants des paroissiens terminérent
les fêtes dans l'après-midi. lle eu-
rent lieu au Manège Militaire gra-
cieusement mis a la disposition des
Dominicains par le Lt.-Col. Eugéne
Payan. Un programme musical iut
aussi exécuté par la fanfare du Pa-
tronage St-Vincent de Paul.
A la page deux de la présente é-

dition nos lecteurs trouveront un
bref d'historique de la paroisse. 

! ALBINI COMTOIS
-rouard et sa famille, M. et Mme Jos.|

| Albini Comtois, de cette ville,
qui était accusé d'avoir enlevé et
séquestré sa propre fillette, Pauline,
agée de 8 ans, en septembre der-
nier, a vu sn sentence suspendue
par le magistrat de district Emile
Marin.

Comtois s'était avoué coupable,
il y a une semaine, et le juge avait
renvoyé la sentence au 20 février.
Comtois sera toutefois tenu de ren-
dre compte de sa conduite au juge,
au bon plaisir de ce dernier.

i Le magistrat Marin, en rendant
json jugement, a dit que ce cas d’en-
lèvement n'était pas un cas ordi-
inaire, vu qu'il s'agissait d’un père et

e son propre enfant. Comtois vit
séparé de aa femme, depuis plu-
sieurs années. C’est celle-ci qui a
la garde de la petite Pauline, à St-
Pie de Bagot.
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DE RETOUR DE NEW.YORK

M. Paul-Emile Poirier, marchand
de cette ville, ae rendait à New-
York récemment pour admirer sur
place ce que la mode apportera
pour la prochaine saison du prin-
temps. Il a aussi visité les grands
manufacturiers de renom et est re-
venu enchanté de son voyage.

son retour M. Poirier nous in-
formait qu'il entendait faire bénéfi-
cier ses clients de ce voyage et qu'il
aurait en montre, lors de sa pro-
thaine exposition du printemps, u-
ne collection superbe de hautes
nouveautés. 

vreuil en hiver par les bûcherons et
ceux de la perdrix par ceux qui
fréquentent les cabanes à sucre.

—Etablissement de licences de
chasse et pêche pour fins de contrô-
le et de revenus, ces deniers devant
être applicables à l'amélioration des
conditions de chasse et de pêche.
pourraient permettre entre autres

choses la culture sur une plus gran-
de échelle des alevins de maskinon-
Ré et d'achigan, seuls poissons inté-
ressants viables dans la plupart des
eaux de nos grandes rivières.

—Division de la province en zô-
nes et retranchement du mois de
septembre de toute chasse dans no-
tre territoire.

Augmentation de l'amende pour
infractions à la loi de chasse en ce
«qui concerne la perdrix et cntte a-
“mende basée aur l'infraction et non
sur le nombre de perdrix en jeu.
—Au suiet de l'assemblée géné-

rale, afin de stimuler l'intérêt des
Divisions, allocations en parts éga-
les du temps de la discussion, sous
le contrôle d'un chronométeur.
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LA BOXE

La grande soirée de boxr organi-
sée par le populaire promoteur Al
Pineault au Pavillon des Patins à’
Roulettes samedi dernier fut sans
contredit le plus grand auccès apor-
(tif jamais vu ici.

La finale qui alignait Battling
Hénaire de Drummondville contre
AI Cadieux de Montréal fut excitan-
ite au possible car ces deux rudes
«batailleurs, dignes l'un de l'autre,
se sont martelés sans repit de la
;première à la dernière ronde et ils
tinrent l'assistance sur le qui vive
+

 

‘mes furent applaudis à outrance.
Jos. St-Onge de Granby a obte-

inu la décision aur Edmond Ouellette
de Montréal dans un autre combat
de dix rondes qui a fourni beau-
coup d'action et qui a été très ap-
précié du public. au cours de
ce combat Edmond Ouellette
prouvé qu'il possède un terrible
“punch”, par trois fois il mit
Saint-Onge en danger, le frappant
à la machoire avec den vigoureux
“swingsde la droite mais le vété-
ran Jos. qui est très populaire ici
en a vu bien d'autre dans an car-
rière et il s'est servi de son expé-
rience pour accumuler assez de
points pour obtenir la décision una-
nime des juges.

‘’Boby Face” Paul Pineault de
cette ville a obtenu une décision
bien mérité sur Young Côté de
Sherbrooke dans un combat de huit
rondes. Le petit Nat. Wilson de
Montréal a mis hors de combat
lewis Charpentier dans quatre ron-
des Gua Pineault et Kid Roy deux
jeunes débutants locaux ont annulé
dans un combat de trois rondes. Le
numéro gagnant pour un tirare
d'un $2.50 est le numéro 468.
L'heureux gagnant est prié de com-
muniquer avec M. Albert Pineault 8
rue Viger.
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MALADE

Nous apprenons que M. Oscar
Bishop, de Saratoga Springs, New-
York, autrefois d'Acton Vale, est
frravement malade. M. Bishop eat le
père du Dr C. A. Bishop, de notre
ville.

  

Letendre, Mme et Dr Pagé, Mme et
Mlle Pagé, M. et Mme loseph Guil-
let, MM. et Mmes Philinne Gen-
dreau. Emile Bouchard MM Pelle-
rin et P. Dovon, Montréal La
Chorale Notre-Dame, Mme LIL. E.:
Charron. Famille Urbain Bois, M.
et Mme Valmore Dussault, MM. et
Mmes J. A. Leblanc, Vi-tor Chanut,
Mme Fahien Brodeur. M. et Mme
Omer Gaucher, Mlle Bernadette
Bouchard, Mlles Maria Racicot,
aric-Louise et Yvonne Daigle.

Miles Daivle, Marie Collette, M.
Jean Bouchard, classe de piano du
Séminaire.

Oeuvre du Noviciat, — M'les Léo-
poldine Morin, louisa St-Pierre,
MM. et Mmes Henri Ravmond. Paul
Ravenelle, famille J. Michaud. fa-!
mille W. HH Camphell. M. Yves
Bousquet. Oeuvres des semaines
Eucharistiques. — Famille J. N. Jar-
ry. Montréal.

Association des messes perpé-
tuelles. — Milles Choquette Mont-
réal. |

Bouquets spirituels. — Rév. F.
lssare, St-Guillaume, M et Mme Cy.’
prien Dion, Montréal, Révds FF. et
élèves du collère du Sacré-Coeur,
famille M. A. Auger, Mlle Cécile
Bouchard, les élèves du frère Issare ‘
St-Guillaume, |

Télégrammes. — M. et Mme À-
dolphe Letendre, Albanv N Y. fa-
mille Auguste | iessens, Sorel, famil-

lle Charles-Henri Peasant Montréal, |
M. et Mme Lévis Houde Shawiniran, |
M rt Mme Wilfrid Girouard, Mont-
‘réal, Mlles Marie-Ange Dnisle et!
Maximillienne Bourret, de Montréal.

Sympathies. — Les abbés C, A
Guillet, curé St-Valérien,
Guillet, Farnham. RR. PP. Turcot,

 

O. P. Montréal, Brien, O. P. Mont- |
tout le temps du combat qui fut dé- réal, Ferron, O.P. curé, St-Hyacin- Dr J. O. Pouliot, Armand Guillerie,
claré nul a la satisfaction générale. the, Gauvreau, O.P. St.-Hyacinthe, W E. Guilby, J. E Nichol, Ernest Ni-
A la sortie de I'aréne lea deux hom. ' Charrette, O.P.. Renaud, O P. I'ab-!chols, J. H. E. Brodeur, A. J. Gau-

bé J.-B. Olivier Archambault, Supé-.
‘rieur Séminaire, l'abbé Hector Ber-
nard, Séminaire, Révd- Sr Adrienne
Vincent, Supérieure Inst. Nazareth,
Montréal, Révde Sr St-Jean de Dieu,
Révde Srs de In Charité Hétel-Dieu
Révde Sr Coiteux, Hôpital St-Char-
les, Révde Sr Laplante, Hépital St-
Charles, Révde Sr Boivin, Hôtel-
Dieu, Révdes Sra St-Joseph. Révde
Sr Louis d« Gonzague | aPrésenta-
tion de Marie, M. et Mme Lucien
Fréchette, Manchester, M. et Mme
Léonard Georges, Cohoes N. Y. Mme
et famille Olivier Provost, Lachute,
M. et Mme Henri Provost, famille
Nazaire Provost, M. et Mme Louis
Gauthier, St-Pie, Mlle Evangeline
Guillet, Montréal, M. et Mme AI-
bert Guillet, St-lean, M. J. N. Ca-
bana, Montréal, M. F. A. Cabana,
Mme et famille Léandre Morin, M.
let Mme Nap. Goyette, Mme D. Mo-
rin M. et Mme |. Beauchemin, Mme
A. Racicot, St-Pie, Mlle G. Guillet
'St-Valérien, M. et Mme Henri Scam-
part, Drummondville, la Société
Philharmonique, La Chorale Notre-
Dame du Rosaire, ba Chorale Ste-
Cécile, L'Atelier des Aveugles Na-
zareth, Montréal, Garde Gabrielle
|Goyette, Granby, Garde J. Blondin,
Montréal, MM. et Mmes Louis Au-
gustin, E. H. Richer, T. J. Orsali,
Ad. Bourgeois, Ernest Picard, Ro-
mio Brun~au, St-Damase, Elphége
Bachand, Léon Houle, Jovite Sicot-
te, Omer Blanchard, Montréal, Al-
bert Blanchard, Montréal, Wilfrid
Girouard, Montréal, Ovide Bertrand.
H Daigle, T. Gauthier, Paul L. Ri-
cher, Oscar Pothier, J. E. F. Char-

Wilfrid |

terminé par une victoire au Club
Arsène St-Amand. Le club de
Philharmonique a fait un accueil
bienveillant aux damistes et ceux-ci!
l'en remercient sincèrement.

Voici la liste des joueurs:
Club Louis St-Amand: O. Proulx, 0;
J. Ploude, 0: A. Trépanier. 0; Phn-
neuf, |: M. St-Georges, |; Lancué-
rin, |; O. Bonin, 0; D. Labossière, |
I: Daviau, 0: total 4.

Club Arsène St-Amand: Aurèle
Laporte, Cap. I: Elphege St-A-
mand, |: Emile | aviene, 1: Victor
St-Amand. 0; Ovila Dupré, 0; Ant.
Dupré, 0: Albert Fontaine, |: Ro-
drigue Arcouette, 0: Roméo Robert,
I: Total 5.  0: 

REUNION ANNUELLE AU
COUVENT SAINT-JOSEPH
_— |

Les religieuses de Saint-Joseph de !
Saint-Hyacinthe, invitent cordiale-|
ment toutes leurs anciennes élèves
à la réunion générale qui adrn lieu
comme d'habitude le 19 mars.

D'autres détails à ce sujet seront
donnés sous peu.

Chacune est priée de considérer
cette invitation comme personnelle.

0:

 

  

 

REMERCIEMENTS
 

La famille Joseph Bernard re-
mercie bien sincèrement toutes les
personnes qui lui ont témoigné de
la sympathie soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, ansistan-
ce aux funérailles ou de toute autre
manière que ce soit.

 

dreau, Louis  Brouillette, Joseph
Berthiaume, Alphonse Lemieux, D.
Brouillé, D. I. Borduns, Philippe Po-
thier, Oct Auclair, Jean Imbert, O-
vila Desmarais, Armand Gaulin, H.
A. L. L'Abbé, J. E. Gaboury, A.
Brouillé, G. Chagnon, Paul-E. Poi-
rier, L. À. Breton, Oviln ‘St-Ger-
main, E. Martel, Eug. Benoit. Fn-
milles D. Labossière, Auguste La-
rocque, Iberville, Dr Collette, Théo.
Forcier, Oacar Villeneuve, H. Gem-
me Albini Measier, Alp. Frédette,
L. A. Hébert, Wilfrid Pelletier, Da-
mase Bourbonnière, Roxton Falls,
Ovide Larivière, D. Largier, Mont-
réal, Mmes Pierre Ducharme, J. L.
Lemaire et Miles Lemaire, H. Pa.
gnuelo, Arthur Ledoux, J. R. Fon-
taine, Mme et Mlle G. Beaupré, Miles
Robert, M.-Ange Dufresne, Claire
Dufresne, Turcot, Marie Turcot,
Thérèse Ducharme, Hamel, E. L.
Hamel, Estelle Brodeur, Yvonne
Boutin, Gabrielle | acombe, Jean-
nette Brissette, Pauline Pothier,
Marcelle Chalifoux, Bernadette
Lussier, Carmen Lapointe, Jeannet-
te Brodeur, Simonne Parentenu,
Gertrude Berthiaume, Lucienne
Raymond, Catherine Bonin, Jacque-
line Delage, Jeanne d'Arc Chartier,
Irene Beauregard, Léa Coderre,
Béatrice Lussier, Mtre Adélard Fon.
taine, Dr Hervé Gagnon, Mtre L. P.
Lainease, MM. François Langelier,
Arthur Lamothe, Alfred Augustin,
Edmond Leblanc, J. C. Raymond,
Paul Lanctôt, Herby Orsali, Charle-
magne Bouchard, Maurice Camp.
bell, A.J. Archambault, Géralde
Délage, Ferrier Chartier, fils, G. tier, J. L. Cormier, L. P. Gaucher,

Amédée Lacroix, Joseph Trempe,
pBrady. J. A. G. Daigneault, Conrad

robe de cariole, 10 cents, et enfin
pour l'énorme somme de 25 cents’a'P
on à vendu 50 livres de tabac.

Cette grosse vente avait réussi à
attirer l'immense foule de cinq per-
sonnes dont deux seulement osèrent
faire les offres alléchantes que nous

‘l'une des deux personnes avait
‘mis’ l'autre se gardait bien de
renchérir. Eat-ce là, pourtant, la
Solidarité enseignée par M. le pro-
fesseur Paquin?

ZADIG.
—_—0—

MASKOUTAIN vs GOTHAM
CASAVANT vs Dr DAIGLE

Mercredi soir dernier, lea ama-
teurs de hockey, durent s’en retour-
ner réjouis, car ils avaient nasisté à
deux parties tout-a-fait contestées,

La première partie a fourni un
jeu rapide entre Maskoutain et Go-
tham, celui-ci réusait à faire baisser
pavillon au Maskoutain, et lui ac-
corda même un blanchissage.
pointage final fut 2 4 0.

La deuxième mettait aux prises
Casavant avec Dr Daigle. Ln vail.
lante équipe du Casavant fit tout
en son possible pour vaincre. Mais
la cloche annonça la fin de la par-
tie, avec le pointage de 3 à 2 pour
Dr Daigle.

lère Partie — lière Période: Pas
point.

Punitions — Mnakoutain:
Bourgeois, Lavigne.

Zième Période — Points — Go-
tham: R. Vaillancourt 5.07; R. Vail-
lancourt 13.10.

Punition — Maskoutain: S. Bour-
Réois.

Jième Période — Pas de point.
Punition — Maskoutain: Gladu.

+ x

Le

de
Joly,

Zième Partie — lière Période —
Point — Dr Daigle: Aubuchon (Bi-
beau-St-Roch) 3.07 — Pna de puni-
tion.

Zième Période — Points — Dr
Daigle: Bibenu (Aubuchon) 0.35
Bibeau 14.47.

Punitions — Dr Daigle: R. Ri-
vard, Bibeau, St-Jean, St-Roch, mn-
jeure; Cnanvant: Tétrault,  Lnreau,
majeure.

3ième Période — Points — Ca.
savant: Freniére (Lareau) 6.18;
Provençal 7.07.

Punitions — Dr Daigle: St-Rach,
Belair; Casavant: Lareau.

Avrbitres: Jutras, H. Richer.
_0: . 
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REMERCIEMENTS

M. Conrad Letendre désire ex-
primer ses remerciements nincères
A toutes les personnes qui lui ont
témoigné de la sympathie soit par
tributs floraux, offrandes de menses,
visites à domicile ou de toute autre
manière que ce aoît, l'occnsion de In
mort de son épouse, née Alice Dau-
delin.
 —-—- 0

 

TRANSACTION

 

Nous apprenons que M. Charles
Benoit, du village La Providence
s'est porté acquéreur du moulin à
farine Yamaska, terrains et pou.
voir d'eau y attenant, pour la som-
me de neuf mille dollars.
Ce moulin était ci-devant Ia pro-

priété des héritiers de |. F. Côté, Quintal, P. H. Mercier.

 
d'Ottawa.

breuil, Gisèle Foisy.
—Mlle Jeannette Lemoine, de St-

| Louis de Bonsecours, passe quelques
jjours chez son frère M. Albert Le-
| moine. 40 rue Sainte-Marguerite.
—Mme Marcel Solis. recevait à

jun bridge, le 23 courant. Les invi-
savons. Et, groupe solidaire. quand ;tés étaient: M. et Mme Dr H. Bre-} p

ton, M. et Mme O. Desmarais, MM.
jet Mmes Ernest Cadieux, Conrad
Sicotte, Camille Mercure, Lionel
Lamoureux, H. E. Cudorette, Anto-
;nio Breton, Mlle Thérèse Solis.
—M. et Mme J. O. Gauthier de

lcette ville recevaient ces jours der.
(niers à l'occasion de l'anniversaire
(de naissance de leur fille Ophilia. À
I cette occasion les salons étaient dé-
corés de fleurs et de girlandes. Par.
mi les invités on remarquait: Miles
Ophilia Gauthier, Aline Phaneuf,
Georgette et Rachel Gauthier, Yvet-
te Desrosiers, Yvette Phaneuf, Evan-
(Réline Lebel, Gertrude Phaneuf MM.
Dorius Lebrun de Drummondville,
{Paul Hébert, Roméo Gauthier, A.
Pouliot, Rodolphe Charpentier, Al-
.phonse Phaneuf, Jean P. Jodoin. La
musique était fournie par MM. Ca-
mille Mongeau, pianiste Jean Mon-
geau, saxophone et Dorius Lebrun,
violoniste.

 

0————

FEU Mme DIEUDONNE
CHAMPAGNE

Mine Dieudonné Champagne, née
Adélaïde Racicot, est décédée le 20
février, à St-Hyacinthe, à l'âge de
71 ana.

La défunte lnisse dans le deuil,
son fils Joseph; ses filles, Mme Geor-
ges Colpron, née Clérinda. Mme
Isidore Tanguay, née Marie-Rose;
son frère François Racicot: ses pe-

tits-enfants, Lucien, Ernest Cham-
pagne, Simonne, Yvette Champa-
gne, Jean-Paul, Roland, Georges
Tanguay, Georgette, Juliette, Lu-
cille Tanguay; une belle-fille Mme
Alfred Champagne.

Les funérailles ont eu lieu hier
jeudi au milieu d'un grand  con-
cours de parents et amis.

- 01———-

REMERCIEMENTS

Les familles Dufour et Berthiau-
me remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont
témoigné de la sympathie soit par
offrandes de fleurs ou de memes,
bouquets spirituels, visiten, assistan-
ce aux funérailles ou de toute autre
manière à l'occasion du décès de
M. François Dufour. La famille
Berthinume remercie spécialement
M. Victor Messier, représentant de
“La Presse” a Holyoke, Mans., pour
les sympathies offertes au nom des
familles Mesnier, des Etats-Unis.

—.0: 

 

ART CULINAIRE

 

Samedi soir, 25 février à l'Ecole
des Arts et Métiers, au  Pensionnat
de In Présentation de Marie.

Gruau d'avoine, méthode rapide
— riz bouill, Fillet de poisson à la
Spencer, sauce tartare, saumon et
spaghetti au gratin, pommes de
terre bouillies, délices aux carottes
(aans eau) Muffins à ln gelée, pom-
mes au four, bouillon.

Leçon du jeudi après-midi 0.25:
démonstration du samedi soir 0.15;
feuilles des recettes de chaque leçon
0.05. 

-
—
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50 BILLETS GRATIS

 

POUR LES REPRESENTATIONS CINEMATOGRAPHI-
QUES DU THEATRE CORONA

Chaque semaine le CORONA vous
billets complimentaires pour les
graphiques.

Voici comment...

Notre journal public dans la présente édition cinquante
numéros qui sont disséminés dans chacune des pages au bas
des annonces ou d'articles divers.

Dès maintenant…

Cherchez si le numéro que porte le coupon ci-dessous
se trouve parmi ces cinquante numéros.

Quand vous l'aurez trouvé...

Rendez-vous à nos bureaux, 173 Girouard, entre 9 hres
a. m. et 5 hres p. m., les dimanches et fêtes exceptés, et il vous
sera fait remise d'un billet complimentaire valide pour une Total No. 3 …
période de deux semaines indiquée sur votre coupon.

offre cinquante
représentations cinémato-

 
 

COUPON

au théatre CORONA,

NOM coer veer vererrerrecerenneceuee

 
Cherchez le numéro de ce coupon parmi les cinquante disséminés

duns chacune des pages de ce journal. Si vous le trouvez il vous

donnera droit à un billet de faveur (non compris la taxe de 5

cents) pour les représentations cinématographiques SEULEMENT

easesersarastenarsiesrnesucarrasecrrttertacsrrtanes

Adresse sees vous sesssesssnssssence

Coupon valable seulement du 25 fév. au 11 mars
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LES LETTRES QUE |
NOUS RECEVONS

Sous cette rubrique nous repro- |
duisons ici les lettres que nous rece- |
vons et qui traitent de sujets d’in-|
térêt public. Ces expériences d'o-
pinion n’engagent en_rien la res. |
ponsabilité de notre journal.

 

LE THEATRE MIXTE
 

M. le rédacteur,

Après avoir assisté à la troiniè-‘
me soirée mensuelle de la Société
Philharmonique, jeudi dernier, et
après avoir eu l'avantage d'enten-
dre une comédie à rôles mixtes in-
terprétée par des amateurs locaux,
je ne me suis demandé pourquoi
nos jeunes gens persistent à jouer
ces anciennes pièces arrangées pour

hommes ou pour femmes seules,
malgré tout le charme qu'offre le
théâtre mixte.

IF va sans dire que ce genre com-
porte certains dangers moraux lors-
que le choix des artistes féminins
et masculins a été mal fait, mais il
serait si facile d'avoir des jeunes
gens d'excellente réputation pour
la formation d'une troupe qu'on ne
peut s'arrêter À cette
qu'on tenterait de part et
d'amener

Le public de Saint-Hyacinthe se-
rait assuré d'avoir du heau et bon
théâtre, et aurait l’occasion d'encou-
rager des artisans de chez-nous plu-
tôt que ceux de l'étranger: il est re-
grettable que des programmes insi-
knifinnts, dépourvus du sens artis.
tique et pour lesquels on demande
un prix d'admission exorbitant.
remportent des succès d'assistance
qu'on osait même pas espérer, alors
que ce sont des étrangers qui pro-
fitent de cet encouragement. !

Nous avons dans notre ville d'ex-
cellents amateurs des deux sexes qui
ne demanderaient pas mieux de se
perfectionner dans cet art et qui|
seraient en mesure de nous offrir
des représentations vraiment dignes
d'encouragement Il est temps que

notre jeuncase sorte de sn torpeur!
et relève notre ville de cette pauvre ;
réputation d'être arriériée nu sens
théâtral; il est tout-à-fait incompré-
hensible qu'une ville de l’importan-|
ce de ln nôtre ne compte pas une
seule troupe mixte alors que des
petites localités comme Acton-Vale :
et St-Césnire, et combien d'autres,|
possèdent les leurs.

Il est donc de l'intérêt de tous
de souhniter qu'un jeune homme é-
nerpique se mette à la tête d'une
troupe de ce genre et nous donne
une représentation avant long-
temps; espérons aussi que In Phil.
harmonique continuera tous lea
mois à présenter du théâtre mixte et
que le public lui marquera son ap-'
précintion en assistant en grand
nombre à ses soirées mensuelles.

Je ne crois pas ou'il y ait plus de
mal à organiser des soirées théâtra-
les où figurernient nos bons jeunes
gens, que de faire venir des trou-
pes étrangères qui nous présentent
du bouff= dépourvu de sens artis-
tique et où les actrices et même les
acteurs affichent une indécence
qu'on éviterait à coup sûr en pré-
sentant du théâtral local.

ne troupe ninsi formée n'aurait
à craindre aucune critique juste de
qui que ce soit. mais tout au con-
traire mériterait l'approbation et
I'encourncement de nos autorités
qui ne demandent pas mieux, j'en
suis certain, que d'encourager l'art
chez nous.

Qu'il me soit permis, en termi-
nant, d'espérer que nous ne acrons
pas privé plus lonetemps d'une
excellente troupe mixte locale et
que nous apprendrons un de ces
jours — le plus tôt possible —
qu'une représentation de tout pre-
mier ordre sern offerte au public a-
mateur du beau et bon théâtre de
chez-noun,
En attendant nous devons limi-

ter notre enthousiname pour ce
mouvement en présentant nos ain-
cères félicitations à la populaire So-
ciété Philharmonique qui a bien au
comprendre ln nécessité de déve-
lopper chez nous le ai bel art qu'est
le théâtre.

ous n'nurons plus ensuite qu’n-
ne chose à demander à nos acteurs
locaux: celle d'éviter nutant que
possible le stupide bouffe et nous
offrir du théâtre digne de ceux qui
l'interprètent.

G. B.

objection

d'autre
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‘Montréal, et remportait la

[1 avigne, Défenses, Bourgeois
Walsh, Centres Lavigne
Gratton, Ailes, Aubuchon
Pruneau, Ailes, Cantin
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  MAISON JOLY vs ST-HYACINTHE

Dimanche dernier le St-Hyacin-
the recevait le club Maison Joly, de|

victoire
par 7 à 3.

Grâce au brillant jeu de combi-;
nes de nos joueurs locaux, ils eu.
rent l'avantage dans la majeure par-.
tie de la joute.

La débâcle commença dès la
première période, car à peine après
[2 minutes de jeu nos locaux
vaient 3 points à leur crédit.

La 2iéme période amena  quel-|
ques changements, alors qu'au  dé-
but, Maison Joly enregistra 2 points.
Mais nos brillants porte-couleurs,
Lavigne, Aubuchon, Cantin, ce trio,
qui par leurs belles passes ct leurs:
montées sensationnelles, ont fait
l'admiration de la foule, reprirent|
un avantage marqué de 3 points, en :

a

 

période prit fin avec le score de |
5 à 2. !

La 3ième période se continua|
comme les 2 premières, c'est-à-dire |
avec l'avantage de nos locaux, sur
le club étranger.

Fait assez remarquable, et qui
constitue certainement un record’
dans In ligue cette saison, il n'y eut!
qu’une seule punition nu cours de‘

tie fut tout-à-fait exempte de
desse.

La température qui ne semble
pas vouloir se prêter, lorsque des
clubs étrangers viennent nous vi-!
siter, avait encore fait des siennes
cette journée-là, car le soleil avait
rendu la glace assez molle, et ache.’
vait presque de la faire fondre, sur

ru-

jeu moins excitant pour les
piers,

Grâce à cette victoire, le St-Hya-:
cinthe eat en bonne voie, sur le che-
min du détail.

Voici l'alignement des joueurs et
le sommaire de la partie.

Maison Joly St-Hyacinthe
Aquin, Buts, Comtois
Carter, Défenses, Lafrance

equi- |

Substituts—Maison Joly: Bebiens,
Duquette, Ouimet, Jasmin, Dellany;
St-Hyacinthe: A. Vaillancourt, R.
Vaillancourt, Joly, Payette, Gladu,
Chartier.

liere Période — Points
Hyacinthe: Aubuchon
4.12: A. Vaillancourt (Chartier)
4.30; Lavigne (Aubuchon-Cantin)
11.10, — Pas de punition.

Zième Période — Points — Mai-
son Joly: Pruneau 6.07: Gratton,
7,30—St-Hyacinthe: Lavigne (Can-
tin-Aubuchon) 14.10: Lavigne i
(Cantin) 16.17 — Pan de punition.

3ième Période — Points — Mai-
son Joly: Pruneau 11.30 St-
Hyacinthe: Lavigne 5.03: Lnvigne
(Avbuchon.Cantin) 8.02,

Punition — Maison Joly: Ouimet.
Arbitre: P. Yvon Buts: G.

Marcoux, L. A. St:-Roch—Chrono.:
S. Richer — Pénitencier: E. Picard.

St-
(Cantin)

ASSOCIATION DES PECHEURS
DU YAMASKA

‘’Encourageons le aport de la pê-
che &' telle doit être la devise de
tous ceux qui de près ou de loin
vV'intéressent à ce sport salutaire et
souvent rempli d'émotions. De
quelle que façon que ce soit, four-
nissons notre encouragement et ni-
dons ceux qui, voulant faire revi-
vre In pêche sous son plus beau
‘our, ont déjà accompli un si excel-
lent travail chez nous. Avec eux
mettons l'épaule à la roue et fai-
sons avancer l’ouvrage, nous en bé-
néficierons tous,

D'ici quelque temps, a chaque
semaine, nous publierons un inté-
ressant article se rapportant à l'As-

Raoul Denis et de Yvonne Laflam-

|vrier 22: Marie, Pauline, Gisèle fil.

CRAPAUD
 

Dimanche le 19 février 1933 a-
vait lieu dans la salle du Club Ou-
vrier Athlétique, No 3, le premier
match de Crapaud de l'année.

Pour la circonstance le No. 3 re-
cevait la visite du Club Ouvrier In-
dépendant No. 5, lequel fut défait
par la majorité totale de 20,990,
non sans avoir lutté pour remporter

les honneurs de cettc première ren-
contre.

Dimanche prochain le 26 l’équi-
pe No. 3 ira rendre visite nu No. 5
en son local coin Du Séminaire et
Ste-Héloise. Amateurs du Crapaud,
rendez-vous en foule cncourager
ces brillants joueurs!

Voici les scores détaillés:

No. 5
G. Fleurant, 31,320; R. Hamel,

26,880; E. Viens, 28,030: E. Gu-
zailles, 26,000; C. Hamel, 31,990.

No. 3

M. Hébert, 37,790; N. Chenette,
27,220: A. Provost, 34,120; E.
Beaudoin, 32,060; R. Burque, 34.-
020.

. 165,210

 

 

Total No. 5 … — 144,221

Majorité pour No. 3 ........ 20,990
——0: —

ETAT-CIVIL

CATHEDRALE
Naissances. — Février 17: Marie,

Simonne, Gertrude, fille de Stanis-
las Cloutier et de Amanda  Coutu.
Parr. et Marr. Flavien Laroche et
Alice Coutu. — Février 17: Marie,
Collette, fille de Adrien Poitras et
de Angélina Guérin. Parr. et marr.:
Ovila Poitras et Albina St-Onge. —
Février 19: Marie, Thérése, Yolan-
de, fille de Mastaï Quellet et de
Thérèse Théberge. Parr. et marr.:
Wilbrod Théberge et Marie-Anne
Dubois. — Février 21: Joseph,
Raoul, Charles, Gérard, fils de

me. Parr. et marr.: Charles Pate-
naude et Marie-Anne Denis. — Fé.

le de Gaston Frédette et de Béatri-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 BUREAU D'ENREGISTREMENT 
 Téléphone: 244 W—244 J—88

Janvier 5. — François Groulx à
P. E. L'Heureux et Al vend une ter-
re, & St-Judes. — Emile Bouchard
et Al, au Rev. À. Z. Couillard Des-
prés vendent un terrain, à St-Hya-
cinthe le Confesseur.

Janvier 14. — Donat Durocher,
à Dame Joséphine Bélanger. une
terre, située à St-Denis.

Janvier 21. — Emile Nichol, au
Pouvoir Coopératif de St-Thomas

Marchand

A. BLONDIN “TE:
—FOURNISSEURS—

Plomberie, Chauffage, Ferronnerie, Quincaillerie, Tapisserie,

Peinture, Vernis, Articles de Sports.

Ampoules électriques etc.

SAINT-HYACINTHE

115 CASCADES

en gros

Em

Petites Annonces

aotÀUREEEOAGENT
MAGASINS et LOGEMENTS A
LOUER, rue Cascades. — S'adres-
ser à À. Séguin, 91, rue Cascades.

jno

 

d'Aquin, une terre, située à St-Tho-
 
 mas.

Janvier 23, — Ovila Théberge, à
Donat Tétrault, un terrain, à
Providence.

Janvier 25. — M. Audette, à El-
phège Benoit, une propriété sur lu
rue Girouard.

Janvier 30.—Joseph Surprenant,
à W. Fournier et L. St-Amant, une
propriété dans le Bourg-Joli.

Février 6. — O. L. Tourchot, à

|

84 MONDOR

A LA PORTEE DE TOUTES LES BOURSES
Dentiers et Travaux Dentaires de Toutes Sortes

Dr YVES LAFLEUR
Tel. 884

Spécialité: Dentiers incassables.

ST-HYACINTHE

 

Paul H. Lanctôt, une propriété sur 
 la rue Girouard. — Louis F. Payan,

à Valmore Dussault, une propriété
au coin de la rue William et Piété.
— Prosper Reeves, à Albert Che-
valier, une propriété sur la rue St-
Hyacinthe. — Aristide Bachand, à
François Gaucher, une propriété, au
Quartier No. 1.

Février 9. — Alphonse Guertin,
à Emile Laroche, une propriété à
La Providence.

Février 20. — Mérius Audette, à
Herménégilde Tétrault, une boulan-
gerie, sur la rue Piété—Dominique
Bachand, à Salvator Duval, une pro-
priété dans la paroisse Notre-Dame
du Rosaire, sur le côté sud de la
rivière.

rapidement.

jusqu'au 3 mars.

gulier 12.00 pour

vs

ST-GEORGES IND.

Depuis longtemps le club St-Do-
minique voulait vaincre le St-Geor-
ges Ind. De son côté ce dernier était
décidé à remporter lu palme car à
la dernière partie il annula. !

Cependant le St-Dominique avec
son jeu d'ensemble, qui lui est dis- |
tinctif, réussit après un travail très -

ST-DOMINIQUE

Tables à cartes, spécial à

Set de boudoir, 7 morceaux,  
ce St-Georges, Parr. et marr.: E-
douard Frédette et Diana Dufault.—

Mariage. Février 21: Entre
Joseph, Wilfrid Chabot, fils de
Cléophas Chabot ct de feu Arsélie
Gaumont; et Jeanne Juliette Bélan-
ger, fille de feu Napoléon Bélanger
et de Délia Roch

Sépultures. — Février 18: Alice
Daudelin, épouse de Conrad Leten-
dre, décédée à l'âge de 28 ans. —
Février 20: Jules, Pierre Leloup,
époux de Clarisse Maria Lefebvre,
décédé à l'âge de 70 ans.—Février
21: Philomène Beaudry, épouse de
feu Alfred Choquette décédée :
l'âge de 63 ans.

NOTRE-DAME
Naissances. — Février 1: Joseph,

Robert, Lucien, fils de Albéric La-
roche et de Isabelle Casavant. Parr.
et Marr. Nazaire Casavant et Diana
Casavant. — Février 20: Marie,
Thérèse, Lorraine, fille de Adélard
Fontaine et de Stella Barry. Parr. et
marr. Ernest Fontaine et Annette
Fontaine, — Février 22: Marie,
Jeanne, Jacqueline, fille de Raoul
Gaudette et de Germain« Pérodenu.
Parr. et marr.: Ernest Pérodeau et
Jeanne Pérodeau.

a

: ” : . . . . ‘Postal 135, St-Hyaci . jSépulturcr. — Fivrier18: Médé| Tour JrGeorees: M. Laventure. Coin St.Francois et St-Antoine Tél. 214 Coxal Stblvacinthe, inoric Pinsonneault épouse de feu L. ont joué unebellepartiefaisnnedes ! la VENDRE Bon piano. S'adreségui écédée à lag | = . -J.Déguin,décédéeee efforts magnifiques pour compter. SAINT-HYACINTHE | ser à 162 Concorde, Ville. jno

époux de Céline Bétournay, décédé s L'arbitre était le Rév. Frère Roger,
à l'âge de 60 ans. — Février 23: * 1" LL. ye MAISON À VENDREau prix de l'é-Adélaide Racicot épouse de feu ess  S1-Dominique felicite le St. valuation municipale, maison neuveDicudonné Champagne, décédée aj 20000 - POUT sOR bel esprit. ST-BARNABE HOMMES DEMANDES de 9 appartements, fini moderne, . =ml'âge de 75 ans. | p ’ E. MARTEL. Sec Hommes actifs, ambitieux pour plancher bois franc, beau grandCHRIST-ROI ! QT «Des . servir à domicile clientèle établie. terrain, coin. Très peu comptant,Sépulture. — Février 20: Geor- — | Ayant lu dans le journal de Ja!

scorant 2 autres points. La secon-,ges Gagnon, époux de feu Basilise !
de Robidoux, décédé à l'âge de 76 ans.

—0:

ST-DOMINIQUE vs
CLUB GUVRIER IND.
 

Le score fut de 2 à | en faveur du
St-Dominique.

Dès les premières minutes de jeu
‘la joute, c'est donc dire que la par-| M. Laventure réussit à prendre R.

Benoit en défaut. La période

le Club Ouvrier Ind.
La seconde période ne changea

pas le score malgré le travail inten- !
se des deux équipes.

la troisième le club St-Domini-
que entra aur la patinoire avec l'in-
tention de gagner sinon d'annuler

tle bord des bandes, ce qui rendit leet non de se faire battre,
J. Campbell après six minutes de

jeu environ, déjoua A. E. St-Geor-
ges sur un lancer de loin. Vers les!
dernières minutes H. Charbonneau
réussit à déjouer une seconde fois;
le gardien de but des Ouvriers et
ainsi donner la huitième victoire à
son club.

La tenue de A. E. St-Georges
dans les buts des visiteurs empêcha
les gara de l'Académie de porter le
score plus élevé. Tous les joueurs
ont bien joué.

Alignement
St-Dominique Club Ouvrier 1.
R. Benoit, buts, A. E. St-Georges
M. Benoit, défenses, R. Flibotte
Th. Ménard, défenses, C. Plouffe
G. Gladu, ailes, L. Brady
G. Benoit, niles, L. Provost
J. Campbell, centres M. Laventure

St-Dominique: H. Charbonneau,
G. Morier, G. Létourneau, P. E. Bé-
langer.

Club Ouvrier Ind.: L. Mnssé, À.
Provost.
s [arbitre fut le Rév. Frère Roger,

E. MARTEL, Ses.
———— 0)fm

DEPARTEMENT DU FEU

Mercredi. — Un feu de cheminée
chez M. J. B. Plamondon, & midi et
demie. Alarme sonnée à la boîte,
coin des rues Raymond et Lafontai-
ne.

Lundi. — À 7 heures et 45 p.m.,
feu, à 21 St-François, chez M,
Beauregard. Appel téléphonique.

Jeudi soir. la semaine dernière, À
6 heures 15, chez M. Bazinet, 20
rue St-Pierre. Feu de cheminée.

 

 

10: —

PROCLAMATION

Samedi le 25 février tous les
Hussards sont priés de se rendre
aux quartiers généraux de ln garde,
pour 7 heures p. m., afin de prendre
part à la parade en vue d'assister au
banquet annuel du Bazar. Les mem-
brea bienfniteurs sont cordialement
invités.

Par ordre,
J. H. DUFOUR, sociation des Pécheurs du Yamaska. Lt.-Col. Puls.

 

 

|

| Alignement |

agressif à battre son adversaire.
» Le score fut de 3 à 2.

ès les premières minutes de jeu
E. Beauparlant compta sur lancer
de loin. Mais le St-Dominique ne fut
pas long à égaliser, E. Martel comp- ;

 

Secrétaire, spécial à

 

tant sur une passe parfaite de H.
Charbonneau. , . .

| Dans la seconde période R.| Rideaux en toile (Stores)
|{Blanchard compta sur une pusse de

E. Beauparlant. A la reprise du
jeu J. Campbell s'élanca vers les
buts de St-Georges et égalisa les
chances.

Dans la période supplémentaire,
vers les deux derniéres minutes, H.
Charbonneau donna la victoire au!
St-Dominique en comptant le der- :
nier point de la joute.

 

 

| St-Dominique St-Georges Ind.| que vous aurez achetés, et  ‘R. Benoit, buts, À. E. St-Georges |
'M. Benoit, défenses, R. Blanchard
i Th. Ménard, défenses. P. Picard
1G. Benoit, ailes, E. Beauparlant
“G. Gladu ailes, A. Beauparlant
!J. Campbell, centres G. Normand

Subs. St-Dominique: H. Charbon-
neau, P. E. Bélanger, E. Martel.

PTLE

 

NOTRE INVENTAIRE EST FINI
Nous avons plusieurs spéciaux à offrir à nos clients

de St-Hyacinthe. Les quantités étant limitées, venez dès
les premiers jours car, à ces prix, les lots s’enlèéveront

Commençant vendredi le 24 février

VOICI QUELQUES-UNS DE NOS SPECIAUX

Table de cuisine émaillée sans panneau, ré

Pharmacie émaillée, régulier 3.00 pour

Tables finies noyer, spécial à

Bureau de Monsieur, très spécial à

Ameublementde salle à diner. Rég. $62.00 pour 48.25

Coupons de prélart. Votre choix a partirde 0.10 et plus.

Un grand choix de rugs-prélart, en bas du prix coûtant.

De 0.19 jusqu’à 0.59

Carosses en fibre, à partir de $3.95 jusqu’à $14.95

Nous avons aussi un grand
seconde main que nous sacrifierons à trés bas . prix.

Venez visiter ce département.

VOYEZ AUSSI NOS VITRINES

Sur aémande, nous garderons en storage les articles

livraison au mois de mai: ne perdez pas cette chance.

AA

LIMITEE

1933 à 9 hres

56.95
75

1.19

 

A LOUER. — Belle grande cham-
bre meublée. S'adresser à 3 rue Ste-
Anne.

 

A LOUER. — Deux beaux
ments de cinq appartements cha-

cun avec chambre de bain; aussi
plancher en bois franc. S'adresser à
à 10 rue St-Simon, téléphone 406.

jno

loge-

 

A LOUER. — Logement de
pièces, 3 chambres à coucher, |
boudoir, salle à manger, grande cui-
sine chambre de bain, bonne cave.
$16.00 par mois. S'adresser à JO-
VITE SICOTTE. jno

6

 

A LOUER. — Logement de 6 ap-
partements avec salle de bain en
tuile, eau chaude, chauffage cen-
tral, etc. Situé au No. 338a bou-
levard Girouard.
Un second logement de 4 pièces

et un troisième de 5 appartements,
chauffés, salle de bain, eau chaude,
etc., situés aux numéros 320u
320b, rue Girouard.

S'adresser aux bureaux du ‘Clai-
ron”’, téléphone 143. jno

et

 

AVIS. — Tous ceux qui auront du
vieux plomb à vendre pourront le
faire en s'ad, à: TOLE GAUFREE
IDEALE, Enrg.… Place C. N. R. jno 

99
9.95
9.95

spécial a

9.95

avec frange ou insertion.

choix de meubles de

nous vous en ferons la   
=

 

AR

 

|A VENDRE. — Maison réunissant
Île confort de la ville et le bon air
|de la campagne, 10 minutes de
(marche du Marché Centre, près de
l'église et de l'école. Espace de ter-
rain à cultiver, pratique pour mé-
nage avec enfants ou pour rentier,
jCause de départ. S'adresser à M.
Forget, 10 rue St-Pierre, Village
Ist.Joseph. jno

 

A VENDRE. — Maison en brique,
finie moderne. Située au coin de
rues. Deux logements, 2 garages,
près du marché. Conditions faciles,
S'adresser aux bureaux du Clairon,
téléphone 143. jno
 

A VENDRE, — Piano droit en
trés bon état. S'adresser à 61 rue
Bourdages, Tél. 686w.

 

A VENDRE. — Maison de un lo-
:gement, s'adresser à Azarie PHILIE,
2 St-Louis Village, St-Joseph.

24(-3m

 

| A VENDRE.—Moteur électrique de
7 forces à vendre à de très bonnes
conditions. En parfait ordre. S'a-
dresser à nos bureaux, 173 Blvd Gi-
rouard, téléphone |43. jno 
 

‘MOULIN A VENDRE. — Moulin à
Scie et à Farine, seul dans magnifi-
{que centre rural, en excellent état
jet en opération. S'adresser à Casier

 
 

 
 
 
 

 

! semaine dernière le défi lancé par
LES CARABINIERS les deux meilleurs joueurs de dames
! MASKOUTAINS de St-Bernard et St-Jude nous nous

sommes consultés et c'est avec plai- ,
sont convo- sir que nous l'acceptons car nous
Lieut-Colone] fimons toujours à rencontrer der

Commandant, G. Brady, pour une forts joueurs de dames |
(sortie en groupe à l'occasion du C'est impossible de nous rencon-
"banquet offert dans la Salle du Ba. trer le 25 comme vous le demandez,
zar de l'Hôtel-Dieu. Le rassemble- M. Languérand, est un jeune garçon

 

Tous les membres
| qués par ordre du

Ville su campagne. 160 produits
canadiens: Articles de Toilette, Mé-
decines,
duits de ferme. Vente assurée dans
chaque maisca .Réalisez $25.00 et
$50.00 par scmaine. Encore quel-
ques territoires vacants. Faites-en
réserver un immédiatement.

Demandez détails et catalogue.

PRODUITS FAMILEX

produits alimentaires, pro-|

se:
‘termina par le score de 1 à O pour

ment se fera aux quartiers-géné-
;raux à sept heures précises le sa-
medi soir 25 février prochain.

ous les membres devront porter
Vl'insigne de l'Association.
+ Le Président Urbain Jutras, con-
,voque tous les membres pour l'as-
semblée générale mensuelle de di.
‘manche le 26 prochain à dix heu-
| res de I'avant-midi,

'gras ayant un engagement à rem-.
i .

plir.
, M. Marin et M. Beauregard voici ;AU PUBLIC. — M. Fidelin Gélinas
nos conditions Nous sommes prêts désire informer le public qu'il con-

à jouer 8 parties de dames c'est-à- tinue, comme par le passé, à s'oceu-
dire deux parties chaque joueur. per de la vente d'immeubles, terres,
Les quatres premières parties de- places d'affaires. ete. Ne chargeant
|vront être jouées au club Comeau, à pas d'option sur les ventes ou achats
St-Jude, les quatre dernières parties |c'est un avantage tant pour le ven-
devront être jouées au club St-Bar-

27j;—3-10-17-24f—3m

 
 

 

 

il ne peut joué aux dames le samedi 4785 Ste-Catherine Est, Montreal.

 

 

 
 

Les membres actifs, associés et . Vi deur que pour l'acheteur. Plusieurs
bienfaiteurs sont invités pour ces nabé. Si ces conditions sont favo- propriétés sont actuellement en
deux convocations. rables, veuillez communiquer avec vente à des conditions exceptionnel-

Le bureau de Direction sc réu- M- L'Heureux, gérant du club de les. Pour renseignements supplé-
inira en séance régulière vendredi St-Barnabé, |mentaires, s'adresser à M, Fidelin-E.
soir le 24 à huit heures. - 10: — GELINAS, 26 rue Concorde, ville.

G. BRADY. | jno
Sec.-Corr. | ST-JUDES |

. ST-JEAN-BAPTISTE
i A la salle paroissiale de St-Judes.’
| jsous le patronage de M.l'abbé J. B | Les membres de l'Amicale

COURRIERS Nadeau, sera donnée mardi gras nu jse réunissaient au Couvent jeudi
soir une magnifique séance organi- | dernier. Les couturières sont de!

 

| isée par le cercle artistique de Saint-
SAINT-CHARLES Judes dont M. Hector Chabot est le

directeur. .
On interprétera "Vildac” mélo-

drame en trois actes. Il y aura aussi
une comédie de premier choix. Les
entr’actes seront très variés, chants,

déclamations et pinno. Enfin cette
séance promet d'être des plus ré-
créatives et ceux qui voudront bien

 

Le 13 février à eu lieu l’assem-
blée mensuelle de l'U. C. C., sous la
présidence de Charles Lusignan et
Laurent Meunier, secrétaire. M. le
curé Larose était présent ainsi que
tous les membres. M. Andréa St-
Pierre avait été invité et il fut le

 
 

 

plus en plus nombreuses. Aussi, un
vrai trousseau s'empile pour nos
“protégés de l'Alaska et de l'Afrique
Que cette émulation ne se départis-
se pas L..

—Dimanche dernier nous cûmes
partie de gouret avec un club de
Marieville. Malgré la défaite, nos
joueurs firent beau travail M. Léo
‘Blanchard entra un point sur un

conférencier. Il parla plus de 134

tivateurs présents, M. St-Pierre a
été chauleureusement applaudi et

ensuite de toute l'assistance.
Après l'assemblée M. Andréa St-

Pierre, M. le président Charles Lu-
! signan, et son fils, le maire du villa-
| ge. M. Octave Chicoine, le maire
‘de la paroisse, M. Cha-Léon Meu-
nier, le secrétaire, M. Stanislas
Lussier, directeur Soc. d'Agricultu-
re, Arséne Messier, propriétaire de
la ferme St-Charles Ernest Roy, se
rendirent chez M. Edmond Guyon,
qui, en l'honneur de M. St-Pierre,
les à reçus avec joie. ll y eut des
snntés de proposées un léger
goûter fut servi.

—MM. J. Paul Brunet et Bernard
ont passé une dizaine de jours chez
M. Armand Duvernay. — Mme
St-Pierre et son fils Gérard ont pas-
sé une semaine chez M. Edmond
Guyon. —M. et Mme Léopold
Messier, après une longue absence
à Lachute sont de retour parmi
nous,
—Les glaces sont commencées le

15 février. M. Octave Lozeau est à
remplir sea glacières pour le public,
l'été prochain: il en est de même
pour M. Hormisdns Hébert, du 4e
rang. ll est à faire sa glace pour
sa beurrerie, La glace ne mesure

et

 que 12 pouces, chose qui ne s’est

heure et a su intéresser tous les cul- ‘

félicité par le président d'abord, et :

nous faire l'honneur de leur présen-
ce, seront les bienvenus.

10:

passe de M. Stanislas Guertin.
—Mlle Christine Roy est reve-

nue de Verdun après une absence
de quelques semaines. — Mille Y-
vonns St-Pierre de Saint-Pie passeMONT ST.GREGOIRE

 

quelque temps chez M. Théodore
Bélisle.

M. Z. Normandin vient d'ache- |! ’ es TS
ter de son vieux père sn ferme du :
Rang Double, au prix de $5,000.00. ACTON.VALE
—M et Mme Joseph Messier re- =

cevaient, ces jours derniers, sous Nous avons un magasin nouveau
leur toit, leurs nombreux parents et ‘dans Acton-Vale .C'est M. W.
amis, Cette soirée fut des plus char- | Wendman, de St-Hyacinthe, qui a
mantes. ouvert une succursale à l'angle des
—Mlle Lucille Beaulieu, de|rues Market et Ste-Jeanne d'Arc.

Chambly, passe quelque temps chez] -—M. Généreux, qui possède plu-
son oncle, M. O. Barrière. — MM. | sieurs salles de vues dans les en-
et Mmes Z. Fortier et H. Tétreau, | virons, a loué celle d'Acton et vient
de Maricville, chez M. Nap. Tétrenu. | donner des séances tous les same-
— Mile Madeleine Ménard .de Far. 'dis soirs. Il y vient des étrangers
nham, chez M. U. Barrriére |des autres paroisses environnantes.
—M. Jules Dussault était, diman- —Il y a eu, lundi soir, une as-

che, en visite dans sa famille à St- : semblée à la salle de l'Académie St-
Jean-Baptiste de Rouville. lGabriel, Elie était convoquée pour

- :0: !les cultivateurs afin de leur donner
des avis sur la culture. Elle eut lieu
sous la présidence de notre curé,
M. l'abbé Roy et de notre agrono-
pre

 

ST-THOMAS D’AQUIN
 

La famiile Wilfrid Chabot remer-
cie Hien sincèrement toutes les per-|
sonnes qui lui ont témoigné de la
sympathie, soit par offrandes de |
fleurs où visites à domicile, assis-
tance aux funérailles ou toute autre
manière que ce soit à l'occasion du

:0:

Lionel. — Allez-vous crier si je
vous embrasse ?

Denise, — Comment le pourrais-
je, vous voyez bien que j'ai le rhu- jamais vue à telle date de la saison. décès de leur fillette. me.

Ird

balance facile. S'ad. 4 rue Morrison,
“Tel. 78Sj. jno

AUX AUTOMOBILISTES. — Si vo-
tre auto a besoin d'être polie ou
peinturée, je suis à votre disposi-
tion pour vous donner entière sn-
tisfaction tant pour l'ouvrage que
pour le prix. Fini Duco. S'adresser
à Maurice CHARRON .39a rue St-:
Hyacinthe. Tél. 609F. 10-244:

A QUI LA CHANCE? Plusieurs !
maisons à vendre, au prix du loyer
régulier jusqu'à complet paiement. !
Aussi trois terres avec roulant. Très,
peu comptant et la balance à 45
d'intérêt. S'adresser à 130 Lafram-|
boise, Tél. 680, St-Hyacinthe. jno‘

 

 

 

RENTIER DEMANDE.—Couple de |
ans, sans enfants, bon caractère

affable, prendrait rentier, donnerait :
bons soins. lrait en ville ou campa-|
:gne, Fournirait bonnes références, |
pour bonne disposition. S'adresser:
R. CHAMPIGNY, 28 rue Concorde, !
St-Hyacinthe.
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| VENTES PAR LE SHERIF

C. S. No. 2115. District de Saint-
H'arinthe.
“Dame ANNA GAGNON, Deman-
dercesc: contre SIMON MASSON,
D'fendeur. Un emp'acement situé
au village de Ste-Hé'éne de Bagot,
i“tant le lot No. 179 du cadastre de
Ma paroisse de Ste-Hélène, avec
maison. marasin et autres bâtisses.
Pour être vendu à la porte de l'é-
jatise de la paroisse de STE-HEI E.
‘NF. d~ Barn mardi, 'e 14 MARS
[prochain (1933), à 1030 AS M.
Saint-Hyacinthe, 22 février 1933.

| JOS. L. CORMIER. Sherif.

 

!

7 S, No. 1846, District de Saint-
Uenainshae

| FRFPY RPODFUR, Demandeur;
cront-e WILFR'D DESNOYERS, Dé-
fendeur.

ln. Une terre située en la parois-
se de St-Césaire, sur le rang de la
rivière, côté nord. de 3 arp. par
30 arp. étant le lot No. 411 du cen-
dastre de cette paroisse, avec bâtia-
are, Je. Une autre terre située au
méme lieu, de 52 arp. en superficie.
étant partie du No. 416 du même
~ndastre, avec HFâtisses. Pour être
vendues À la porte de l'épline de la
paroisse de SAINT-CESAIRE, mer-
~redi le 15 MARS prochain (1933)
* UNE heure P. M.
Saint-Hyacinthe, 22 février 1933,

JOS. L. CORMIER, Shérif.
 

SHERIFF'S SALES
 

S, C. No. 2115. District St.
Hvarinthe.

Mrs, ANNA GAGNON, Plaintiff;
arainst SIMON MASSON, Defen-
dant. An emplacement situate in
the village of St. Helene de Bagot,
being lot No. 129 on the cadastre of
th parish of St. Helene, with

of

CINQ

LE CLAIRON
Journal Hebdomadaire publié
à Saint-Hyacinthe tous les
vendredis au No. 173 rue

Girouard, par
L’Imprimerie Yamaska

ABONNEMENT
A St-Hyacinthe (livré à

domicile) et aux Etats-
Unis par année  . $1.50

Ailleurs au Canada ... 1.00

5 Cts le Numéro

En vente chez MM. Lucien
Boivin, 106 rue Mondor et H.
Barré, 231, rue Cascades, mar-
chands de journaux

ENANNE

Cartes d'Affaires

CEEA
Peintres Décorateurs

BOUCHARD & FRERE
Lettrage et Décoration

Tous travaux en peinture

Téléphone 595w

Intérieur et Extérieur
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MACHINE A SABLER
M'étant procuré une machi-

ne à sabler les planchers, j'in-
vite cordialement les person-
nes qui auraient des travaux
de ce genre à faire exécuter de
me les confier, assurant d’a-
vance une entière satisfaction.

E. A. GENDRON,244 Cascades
St-Hyacinthe, Qué.
 

Téléphone 680

LOUIS BERNARD
Entreprencur Général

MACON, PLATRIER ET
BRIQUETEUR

A l’entreprise ou à la journée
Spécialités: Co-niches et Ornementa

d'Eglises. Travail au Stucco.

Ouvrage Garanti.

130 rue Laframboise Ville

D* H. GAGNON
Médecin

Heures de Bureau:

De 10 hres à Midi ;
De 2 à 5 hrs P. M;
De 7 à 8 hres P.M.

95 rue Mondor Tél. 182

ST-HYACINTHE

 

Téléphone 346w

ST HYACINTHE RADIO SERVICE

CHAS. LALIME
3 St-Antonin St-Hyacinthe

Expert Radiotricien Diplômé.

Nous donnons une garantie écrite
avec tout ouvrage.

Si votre Radio est défectueux, té-
léphonez-nous et nous irons avec
nos instruments tester vos lampes et 

  a
house, store and other buildings.
To be sold at parochial church

votre radio gratuitement.

| Spécialités: Radios, Lampes, Batte-
| ries et accessoires de toutes sortes.
  

 
 

|i = “1
Tel. 775 Soir 918

J.-ERNEST ST-ONGE |!
i Entrepreneur-Electricien

248 Cascades VILLE |

 

 

 

  

 

RADIO
Si votre Radio est défectueux
et que vous ne pouvez capter

les postes éloignés. pourquoi
attendre à plus tard pour le
faire réparer, tandis que vous
le pouvez, dès maintenant à

un prix minime.
Aussi Réparation de Brûleurs

à l'hnile.
Ouvrage garanti

GERMAIN LAPOINTE
96 St-Michel Tel. 6733 Ville      
 
  

DEFENSE
D'AVANCER

Je défends, par les présentes, à
qui que ce soit d'avancer en mon

 

nom sans un écrit signé de ma
main. Je ne reconnaitrai aucune
dette non spécialement autorisée
sous ma signature.

EDMOND CLAING,
17 rue St-Antoine,

Village LaProvidence.
Saint-Hyacinthe, 4 février 1933.

 

door of STE. HELENE de Bagot,
Tuesday, on the 14th of MARCH
next (1933) at 10.30 in the fore-
noon,
St. Hyacinthe, February 22nd 1933.

JOS. L. CORMIER, Sheriff.
 

S. C. No. 1846. District of St.
Hyacinthe.
EMERY BRODEUR, Plaintiff;

against WILFRID DESNOYERS, De-
fendant. Ist. A land situate in the
parish of St. Cesaire, on the north
side or river range, containing 3
arp. by 30 arp. being lot No. 411
on the cadastre of said parish, with
buildings. — 20. Another land ai-
tuate at the same place, containing
52 arpents in superficie, being a
part of No. 416 on the same cadas-
tre, with buildings. To be sold at
the parochial church door of
SAINT-CESAIRE, wednesday, on
the 15th of MARCH next (1933),
at ONE o'clock in the afternoon,
St. Hyacinthe, February 22nd 1933.

JOS. L. CORMIER, Sheriff.

 

THEATRE CORONA, No. 4,610
THEATRE CORONA, No. 4,736
THEATRE CORONA, No. 4,805
THEATRE CORONA, No. 6,411
THEATRE CORONA, No. 5 780
THEATRE CORONA, No. 8,728
THEATRE CORONA, No. 5,563
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20,000 GARCONS
, ENROLES

Oshawa, Ont. — Les jeunes
Canadiens s'intéressent plus
que jamais à la belle main-
d'oeuvre. 11 y a maintenant
prés de 50,000 garcons, de dou
ze à dix-neuf ans, d'enrôlés
dans la Guilde des Artisans en
Carrosseries Fisher. Confor-
mément aux idéals de la Guil,
de ils ont entrepris de cons-
truire un beau modèle minia-
ture du carosse de Napoléon,
dans le concours de $85,000. I
n'y a pas de doute que
de deux bourses d’études, éva-
luées à S5,000 chacune et ex-
clusivement réservées aux ga-
gnants canadiens a beaucoup

 

 

   
    
    
      

          

A ceux quii souffrent
de maux de téte

Les maux de tito se font sentir
dans les régions de la tétoA, B,
C,D,E,F. Pourconnaitro leurs
causeslisezattentivement la cire
culairo incluse dans
chaquo boite.
Pour soulager les dou-
lours pôriodiques, mi-
graine, mal do dos,
rhumes,grippe,otc.,
prenez les Capsules
Antalgine.

ANTALG!
l EN VENTE PARTOUT 25°)

  

l’offre ;

du Dominion à la belle main-

d'oeuvre: c’est d’ailleurs
pinion de R. 5.

dienne de la Guilde Fisher, 11

canadiens dans la Guilde, l'an

dernier. Cette année, il v a dé-

le concours de 1933.
Un très beau voyage ct de

gent attendent les jeunes ar-

Laughlin, nous expliquant que
deux garçons de chacun des
sept districts du Dominion as-
sisteront à une convention de
deux jours, à Toronto, l'été
prochain.

Après la convention de To-
ronto, ils se joindront aux
meilleurs jeunes artisans des
ltats-Unis, pour visiter l'Ex-
position du Siècle de Progrès,
à Chicago. [En ce moment, a-
lors qu'il est encore de bonne
heure, M. MeLaughlin incite
les membres de la Guilde a
pousser leur travail. Il
conseille de se faire un pro-
gramme pour chaque jour, a-
fin d'être bien certains de ter-
miner leur carrosse en temps
pour le mois de juillet. Les
quartiers généraux de la Guil-
de, à Oshawa, n'acceptent plus

 

d'enrôlements. C'est qu'il ne
semble pas rester assez de
temps avant la clôture du
concours pour entreprendre
maintenant de construire cor-

rectement un de ces beaux pe-
tits modèle.

 
 

 

 

 

“Mais non, nous ne nous

ennuyons jamais’
?

“Vous devez trouver le temps long ces

jours-ci,” insinuait Pierre Dubuc, “main.

tenant que votre Henri à quitté le
foyer.”

“Mais pas du tout,” répondit le père
d'Henri, qui d'un geste indiquait le
téléphone en souriant. “Chaque semaine
nous causons avec notre petit homme
par Longue Distance. Et c’est une satis-
faction presque égale à celle de le voir.”

Pour 30 cents
vous pouvez téléphoner

à environ

100 milles
en appelant entre

stes après 8.30 p.m.
oyez la liste des taux

aux premières pages
e l'annuaire.

Le service de

Longue Distance

‘Est-ce que ça coûte cher?”

“Non, le taux d’un appel entre postes
est de 25 cents le soir.”

Le service de Longue Distance vous
maintient en relations avec les parents

et les amis. Il est clair, sûr et ne coûte

qu’une bagatelle.

 

 

est remarquablement bon marché

 
 

  
 

        
234 CASCADES TEL.
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Produits

Bole de Laiterie
BEURRE

CREME GLACEE

CREME DE TABLE

Gros et Détail

R. O. PICARD
513 ST-HYACINTHE      

fait pour intéresser la jeunesse

l’o-
Mclaughlin,

président de la section cana-

n'y avait que 15,000 membres

jà plus de 48,000 entrées dans

précieuses récompenses en ar-

|
leur

maires, aux dirigeants de
nos maisons d'éducation,
d’hospitalisation et au public
de la province.

Bien que la campagne de la
Commission des Produits Fo-
restiers en faveur de l'emploi
du dois pour le chauffage des
habitations ne date que de la
fin de l'automne, déjà se des-!
sine une réaction satisfaisante,
{favorable à la substitution du
bois au charbon, comme com-,
bustible, les rapports que

 

tisans de cette province, qui |nous recevons de plusieurs ré-

obtiendront le plus de succès, gions de la province démou-!

nous fit remarquer M. Me-|trent que. plusieurs institu-’
tions importantes, beaucoup
même de nos concitoyens n’ont ‘
pas hésité à se chauffer entiè-
rement au bois. Malgré que’
celui-ci ne fût pas toujours’
complètement sec, il leur a’

permis de réaliser des écono-
mies appréciables. Ainsi, un
collège. qui dépensait aupara-’
vant plusieurs milliers de dol-
lars pour l'achat du charbon. |

ne une manipulation un peu

bon, mais. il n'en reste

dollars dépensés par cet éta-'
blissement, pour acheter du
bois des cultivateurs des envi-
‘rons, sont restés entièrement
en circulation dans cette ré-
‘gion, procurant à plus de cin-
quante familles un supplément
de recettes dont elles se sont
fort bien trouvées, en ces
itemps difficiles. |

Les témoignages que nous
recevons des personnes qui ont
employé le bois démontrent
que si l’on a su prendre les
mesures nécessaires, On s’est
iort bien trouvé du bois com-
me combustible et, le plus sou-
vent. l'on a réalisé de fortes ¢-
‘conomies.

Dans les villes, plusieurs de
nos correspondants ont eu une
surprise au sujet du prix de
revient du hois lorsqu'ils ont!
fait leurs achats en trop pe-!
tites quantités. Le contraire
surprendrait, car le marchand,
de bois ou de charbon est obli-.
gé de se faire rembourser les
frais de transport, et lorsque
le volume de bois ou de char-
bon est très faible, le prix de
revient s'en trouve majoré. On
obtiendrait une réduction as-
sez considérable du marchand.
si l'on achetait le bois à raison
de plusieurs cordes à la fois.
Vu l'urgence de s'approvi-

sionner de bois de chauffage
pour le printemps prochain et
surtout de se préparer pour le
prochain hiver, nous suggérons
que, partout où la chose est
‘possible, on place dès mainte-
nant les commandes pour le
bois. En agissant ainsi, l’on
procurcra du travail à nos cul-
tivateurs qui pourront passer
le reste de l'hiver dans d'assez
bonnes conditions. De plus, les
‘facilités de transport en forêt
sont plus grandes maintenant.
qu’en tout autre temps de l’an-'
;née; de sorte que le prix sera
;raisonnable. Et, chose absolu-

ment nécessaire, le bois coupé
\en hiver pourra être débité et
“laissé à sécher jusqu’à l'autom-
ne: de sorte qu'il pourra don-

 
t

(ner le maximum de rendement!
(utile, comme combustible. En
teffet, tout le monde sait que
le bois vert renferme une forte
proportion d'eau qui peut s’éle-
{ver jusqu'à 50% de son poids.
C'est pour cela qu'il ne chauffe
pas aussi bien que le bois sec.
Cela s'explique, car la chaleur
produite, par la combustion de
sa matière ligneuse,
grande partie dépensée pour
faire évaporer l'eau qu’il ren-
ferme à l’état vert.
Nous engageons donc les

partisans du bois — cet ils de-
viennent de plus en plus nom-
breux — a bien vouloir placer
leurs commandes le plus tôt
possible et ils réaliseront un
double profit: d’abord de ren-
dre un grand service à notre
population rurale et d'obtenir
à bas prix un combustible com-
plet et économique.
Nous profitons de l’occasion

pour demander à tous les mem-
bres de nos conseils munici-
paux, de même qu'aux direc-
teurs de nos maisons d'édu-
cation, de nos hôpitaux, de
nos couvents, collèges ete. de
s'occuper aussi de remplacer,
dans la plus large mesure pos-
sible, le charbon par le bois de
chauffage, car il importe que
l'argent versé par les contri-
buables de cette province, sous
forme de taxes municipales ou
scolaires, de frais de pension
ou d'hospitalisation, etc, reste
dans la province et serve à pro-
curer du travail à nos cultiva-
teurs et à nos vaillants colons.
Il faut, de plus en plus, pren-
dre l'habitude d'acheter les    
 

Lettre ouverte adressée aux!

127 janvier “d’abord, les
ivenirs de Francis

est en!

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

|choses que nous pouvons trou-
ver chez-nous, au lieu de les
importer, à grands frais, des
autres pays.
Nous prions également, nos

concitoyens de profiter de la
période printanière pour rem-
‘placer le charbon par le bois
‘pour le chauffage de leur mai-
json et la cuisson des aliments.

Plusieurs nous ont deman-

dé pourquoi nous n'avions pas,
dans cette campagne en faveur

du bois, encore parlé du char-

bon de bois. Nous avons cru
que la chose n'était pas néces-
sauire, car ceux qui ont employé
le charbon de bois pour la cuis-
son des aliments et autres fins
domestiques, s'en sont bien
trouvés. Pour démontrer que
nous n'étions pas indifférents
à cette question, la Commis-
sion a importé d'Europe des
fourneaux d'un type spécial
permettant d'employer le char-
bon de bois tous les usages do-
mestiques et ce, d’une façon
pratique à tous les points de
vue. Nous sommes prêts à
fournir des renseignents, à ce

donné satisfaction ct même (sujet, à tous ceux qui voudront
bien communiquer avec nous.
|De Plus, nous prions ceux qui
en auront l'occasion de bien
vouloir venir visiter nos bu-
reaux — soit de Québec ou de

la pu économiser, cet hiver, en Montréal — où ls pourront Vs nationales. Nos précieuses
employant du bois de la région, voir ces fourneaux, et obtenir Archives sont maintenant tou-
25% du coût de son chauffage. tous les renseignements dont {tes placées et classées dans le
Il est vrai que le bois occasion- ils auront besoin sur toutes les palais que

questions se rapportant aux

lplus considérable que le char-'emplois du bois, (comme com-!Plaines d'Abraham. Il ne reste
! . ; - $18 Re

. te pas|bustible. dans la construction, Plus. maintenant que les dos-
moins vrai que les trois mille cte.) et des autres produits de Siers sont à l'épreuve du feu,

nos forêts. ;
En terminant, nous voulons ;

remercier tous ceux qui ont!
bien voulu suivre nos recom-
mandations, au sujet de l'em-
ploi du Lbois de chautfage.
Nous espérons qu'ils continue-
ront à s’en servir et aussi
qu'ils se feront des apôtres de
ce mouvement, qui est tout à

l'avantage de la province, afin
d'obtenir que. comme autre-
fois. le bois serve à chauffer
les maisons, surtout en dehors!
des grands centres. Cela pro-'
fitera grandement à notre clas-!
se agricole et aidera à main-’
tenir de meilleures relations,
entre la partie urbaine et la
partie rurale de notre popula-;
tion.
La Commission des produits

Forestiers.
Par G. C. Piché. Commis-

saire et Secrétaire-trésorier.
0:

LES ANNALES

Qu'y a-t-il de plus intéres-
sant dans les “Annales” du 20
janvier 7 Il est malaisé de le
dire. Tout est à dire, depuis les
“Perspectives de 1933”. par
Mussolini. jusqu'aux ‘Souve-
nirs Odéoniens”. de René Ben-
jamin. en passant par la “Viel
des Crapauds, de Jean Ros-!
tand, les malicicuses notations|
de Fernand Vandérem: l'ex-|
cellent article de Lauwick sur!
le ménage des aviateurs
comte et la comtesse
bour; le hon reportage de Si-
mone Ratel; les réflexions de
Me Henri-Robert sur les Fs-
crocs et leurs dupes; l’entre-

filet de Thérive sur le prix des
Traducteurs; celui de Paul
Vialar sur le fameux médecin
russe Judine. Tout est à lire !
En vente partout: 2 francs.
—Deux documents d'impor-

tance dans les “Annales” du
sou-

Carco sur
Katherine Mansfield, la jeune

 

!
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‘romancière anglaise disparue
‘prématurément, et un article
d'André Chaumeix sur la Ma-
ladie de l’État. Un excellent
“documentaire de Georges
:Champeaux sur “Comment les
{femmes équilibrent leur bud-
get ?"”; un bon Jacques Mor-
tane sur Couzinet; un Girau-
;doux sur le Rugby, un amu-
sant article de Varenne sur le
Sénat, dix autres signatures
encore, parmi lesquels celles
d'Yvonne Sarcey, de Jean Ros-
tand et d'Irène Nemirowsky:
voilà les princaux éléments du
No. des “Annales” de ce jour.
Partout: 2 francs.

—La légion étrangère, vue
par Pierre Mac-Orlan; Mata-
Hari, la fameuse danseuse-es-
pionne, à Scotland-Yard, par
Sir Basil Thomson, chef du
contre espionnage britannique
pendant la guerre; d'étonnan-
tes impressions de J.-A. Sau-
zey sur les hostilités sino-ja-
ponaises, cela seul suffirait à
justifier le succès du No. des
Annales du 3 février. Mais il
y a aussi les signatures de Car-
co, de Gérard Bauêr, de Ray-
mond Escholier, d’Yvonne Sar-
cey, de Vandérem. Et des pa-
piers inédits de Stresemann !
Ah ! combien on comprend la
vogue des “Annales ! En ven-
te partout : 2 francs.

—:0: 

THEATRE CORONA, No. 4,282
THEATRE CORONA, No. 5,643
THEATRE CORONA, No. 6881
THEATRE CORONA, No. 5518
THEATRE CORONA, No. 4,177
THEATRE CORONA, No. 8,123
THEATRE CORONA, No. 8,832 
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NOS ARCHIVES

On a transporté nos archives
au musée provincial. — M.
Pierre-Georges Roy classe
une série de documents de
premier ordre. — L’Hon. M.
David.

L'archiviste de la province
de Québec, M. Pierre-Georges
Koy, vient de remettre à l'ho-
norable M. Athanase David, le
secrétaire de la province, son
douzième rapport sur les Ar-
chives de la plus vicille provin-
ce de Ia Confédération Cana-
dienne.
Ce rapport, qui ne cède en

rien au point de vue de l’infor-
mation précieuse qu'il con-
tient et de la belle ordonnance
de sa disposition, à ceux parus
jusqu'ici se présente sous la
même toilette typographique
que ses prédécesseurs et il au-
ra sa place toute trouvée aux
côtés des autres documents
importants de notre histoire
nationale.
Dans le document déposé en

Chambre, M. Pierre-Georges
{Roy annonce unc bonne nou-
ivelle à ceux qui pouvaient s’in-
quiéter du sort de nos archi-

  
le gouvernement

provincial leur a élevé sur les

qu'à préparer un index qui per-|
mettra de se retrouver aisé-
ment dans le dédale de ces
vieux papiers, ce travail est dé- :
jà fort avancé. |
M. Roy publie. dans le pré-

sent rapport. quelques-unes des
pièces dont li province possè-,
de les originaux ou les copiés,
entr'autres, le mémoire du Che-!
valier de la Pause. Cet écrit.’
bien qu'il ait déjà servi à l’hon.

 
histoire du Marquis de Mont-|
calm. n'avait jamais encore été
publié. "Ce journal, dit M.
Roy, ne contient rien d'abso-!
lument neuf. mais donne sur!
les campagnes de 1755, 1757 et!
1759 des détails nouveaux.”
L'abbé Ivanhoe Caron pour-

suit dans ce même rapport, la
série des inventaires de la cor-
respondance des évêques de
{Québec. Pour l'année en cours.
il nous donne un résumé de la
correspondance ct des actes of-!
ficiels de Monseigneur Pierre
Denaut.

Il y a en outre un répertoi-
re précieux des engagements
pour l'Ouest de plusieurs des
nôtres. On y découvre les noms
de plusieurs Canadiens qui
 
(semblaient perdus à jamais et
{le journal pourra servir à com-
pléter plusieurs généalogies qui
n'avaient jamais pu être éta-
blics jusqu’à leur source.
En outre. le lecteur s’inté-.

ressera à suivre le Journal de
Louis Auguste Rossel, demeu-!
ré inédit. L'auteur, écrit M.‘
Rov, appartenait à la vieille

crédit de beaux états de ser-
vice. Son journal raconte la
campagne de Louishourg et les
efforts infructucux des Anglais
pour s’emparer de cette place
en 1757.
En outre de tous ces docu-

ments d'une grande valeur his-
torique, l'archiviste de la pro-
vince poursuit la publication
des inventaires détachés dont
la séric forme actuellement
trente volumes.
Le volume tient aussi comp-

te des dons qui ont été faits
aux archives au cours de l’an-
née 1931-32. La liste en est
considérable et nos archives
s’enrichissent ainsi tous les ans
d’une documentation très pré-
cicuse pour la postérité.
M. Pierre-Georges Roy a su

jillustrer son volume de magni-
fiques photographies représen-
tant des reconstructions des
souvenirs historiques du Qué-
bec, tels que le Château Saint-
Louis, la cloche de la “Vieille
Catherine”; l’ancien autel de
l’église de St-Joseph de Sou-
langes; plusieurs vicilles sta-
tues en bois conservées au Mu-
séc; une reconstitution en mi-
niature de la vicille église de
Reaumont; la Maison de
Montcalm, ainsi qu’une série
de photographies très intéres-
santes décrivant les différen-
tes pièces du nouveau musée
provincial, qui sera inauguré
officiellement en mai prochain.
La table des matières, pré-

parée avec soin, permet une ré-
férence facile à tous les docu-
ments contenus dans ce gros
volume de 450 pages.

L'éloge du zèle déployé par
M. Roy à la conservation et à
la publication de nos archives
nationales a souvent été fait,
et par des voix plus autorisées
que la nôtre. Nous nous con-
tentons d'ajouter que la pro-
vince doit beaucoup à celui qui
a su sortir ainsi des oubliet-
tes une foule de faits intéres-
sants de l’histoire québécoise.
Son oeuvre, qui sera le plus
heau monumentélevé à sa mé-  
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Depuis plus de trente ans, il
existe un préventif reconnu
efficace contre les rhumes etla
grippe...le Gin Melchers Croix
d'Or...gin canadien Geneva
authentique. Avyez-le sous la
main en cas d'urgence.

in
Canadien

Melchers

Croix
d'Or

 

    

 

O onces-$3.39

Melchers Distilleries
Limited

Distillatcurs depuis 1898

 

| M. Thomas Chapais, pour son m====——=

cs la VENTILATION FISHER SANS COURANTD'AIR,
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avec lc MOTEUR EQUILIBRE SUR COUSSINS

©
avec le DEMARRAGE SIMPLIFIE *“STARTERATOR”

avec le SYNCRO-MESH À DEUXIEME SILENCIEUSE

avec le PARE-BRISE EN VITRE DE SURETE

LE NOUVEAU CHEVROLET $
- est vraiment agréableà conduire
 

 

 

dansla conduite!

D'abord, unc impression de fierté. De tous les

autos à bas prix que vous avez pu conduire

jusqu’à maintenant, il n’en est pas qui puissent

égaler l'élégance du nouveau style ‘Air-Stream”
du Chevrolet. Sa facilité et sa souplesse de roule-

ment vous émerveilleront. Faites-vous une juste
idée de ce que la grande dimension, la longueur

et la faible hauteur du nouveau Chevrolet signi-

Prenez le volant du nouveau

Chevrolet Six afin de connaître
un plaisir fout à fait nouveau
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ment en déprimant la pédale d'accélération. 7
son fameux changement Syncro-Mesh est ajoutée
la Deuxième Vitesse Silencicuse. Le nouveau

Sélecteur Octane donne unc ardeur ct un par-

cours addition

Chevrolet Six
Canadiens—la
de Chevrolet.

en compte!

fient en masigre de confort. Vous déclarcrez que
sa nouvelleentilation Sans Courant d'Air est

indispensable. Fr vousVoussentirez plus à l’aise

derrière son pare-brise en Vitre de Sûreté.

Mais vous serez surtout gagné à ce nouveau
Chevrolet à cause des choses qu'il peut faire—et
de la facilité avec laquelleil les fait. C'est un Six

canadiens et de
vous appréciere
de votre procha

CE QUE 30,000 AUTOMOBILISTES
NOUS ONT DIT

“Le Guide de l'Acheteur”, que voici, raconte
notre récente consultation des automobilistes

pour un exemplaire gratuit.

nels. Le nombre de chevaux du

moteur est augmenté. Les freins sont faits plus
grands. Et à côté de tout ce fameux rendement
il y a une nouvelle économie! Le nouveau

est Fait sur Commande pour les

plus grande valeur dansl’histoire
Prenez le volant et rendez-vous-

  

  

mne des renseignements que
& quand vous ferez le choix
in auto. Envoyez le coupon

 

 

   

 

. . ‘ + 9
éprouvé .. souple etsilencieux à chaquevitesse. Customer Research Dept., 1

Il est Equilibré sur Coussins — ceci met fin à SenertRjotors Products of Canada,Ltd. :

toute trace de vibration ennuyeuse. Il a cette Nom, :

nouvelle caractéristique exclusive qu'est le !

“Starterator” — vous partes le moteur simple- LtCCE

LEGARE AUTOMOBILE, AGENT
Rue Mondor, St-Hyacinthe

moire, constitue unc mine iné- THEATRE CORONA, No: pas Quand je considére ceux qui
puisable pour ceux qui vou-| THEATRE CORONA) No. 6.703 |MONtent ct ceux qui descen-
dront écrire non seulement fa, THEATRE CORONA, No. 4,503 dent l'échelle sociale, je vois
grande, mais aussi la petite
histoire des Français établis en
Amérique.

 

THEATRE CORONA, No. 4,126
THEATRE CORONA, No. 5,876

THEATRE CORONA, No. 4,542
THEATRE CORONA, No. 6,683

que ceux qui montent ont des
sabots et ceux qui descendent
des souliers vernis. 

 



à

i
|

 
|

 

24 FEVRIER 1933

vr

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 

 

 
COURRIERS
ROUGEMONT
 

 

Samedi, le 14 janvier, Mme
Oscar Dubuc a regu un groupe
d'amis à l'occasion du 42ième
anniversaire de naissance de
son époux, Il y eut chant, mu-
sique, danse et réveillon. MM,
Ferdinand Robert et Paul-E-
mile Tétreault, de Ste-Made-
leine, violonistes, ont prêté
leur concours en voulant bien
fournir, à nos jeunes, la musi-
que pour les danses du hon
vieux temps.
Parmi les invités on remar-

quait: Milles Graziella et Oli-
vette Ostiguy, Jeanne Dubuc,
Simonne Meunier, Marie-Pau-
le Côté, Yvonne Messier, Ma-
rie-Ange Gingras, Eva et Ma-
rian Gemme, Marie-Reine, So-
lange et Germaine Normandin,
Claire Beauregard, Cécile, Flo-
re et Thérèse Paquette, toutes
de Rougemont, A. Dow, d'On-
tario, Yvette Boisvert, de
Montréal, Jeanne et Eva Gner-
tin, Irène Massé, de Ste-Bri-
gide, Marguerite Piché, de St-
Hyacinthe, MM .et Mmes Dr
Beauchamp, M. Amédée Ber-
thiaume, de St-Césaire. Ifor-
misdas Gladu, Albert, Téoni-
das et Gabriel Gladu, de St-
Brigide, Raoul Piché, Alfred
Fontaine, de Saint-Hyacinthe,
Léo Malo, M. Hilaire Noiseux,
de St-Hilaire. Raoul Ostiguy,
Marieville, Wilfrid Thibault et
ses fillettes Yolande et Hu-
guette de Montréal, Yvon
Gemme, Raphacl Audette, Re-
né Giard, Joseph Gingras, Sal-
vanie P. Paquette, Origéne Au-
dette, Léo T'étrault, Omer
Beauregard, Tolidor Benoit,
Zoel Martin, maire, Emery
Gemme, du village, MM. René
Paquette, Gérald Pigeon, Gé-
rard et Jean Marie Beaure-
gard, Rolland Normandin, Fu- géne Gendreau, Gérard Au-
thier, Francois St-Pierre, Rol-!
land Beauregard, Philodor
Gemme, Léon, Lionel, Donat. |
Martin, Charles-Emile Leves-
que tous de Rougemont.

L'adresse fut lue par Mlle|
Olivette Ostiguy ct un joli
fauteuil et de nombreux ca-
deaux furent présentés par.
Graziella Ostiguy. Le Dr Beau-
champ, de St-Césaire, adressa
Ia parole ainsi que MM. Raoul!
Piché, Zoel Martin, Joseph!
Gingras Tous se sont bien a-'
musés et se sont retirés en‘
emportant un doux souvenir!
de cette belle soirée. |

—Dimanche soir. te 12 fé-
vrier, M. et Mme l’olidor Be-'
noit, réunissaient pour une,
partie de cinq cent, un groupe:
d'amis. Parmi les personnes:
présentes l'on remarquait :
MM. et Mmes Polidor Be-

noit, Salvani P. Paquette, AI-
dhemar Paquette. Yvon Gem-
me, Origène Audette, Charles
Lévesque, René Giard, Joseph|
Normandin, Zocl Martin, Os-
car Dubuc, Omer Beauregard,
Raphael Audette, Ovide Ro-
bert,

 

[s'évaluent à 40,000,
Mile Réjeanne Lussier, recouvertes par les assurances. rents. — M. et Mme Louis

ACTON-VALE
 

Le jeu de gouret est en hon-
neur dans Acton-Vale. Diman-
che, le 5 février, le club de St-
Hyacinthe s’est mesuré avec
notre club local. La partie fut
fort contestée, mais nos
joucurs sont évidemment supé-
ricurs car ils ont remporté la
victoire par 5 à 2. Nos 3 plus
forts joueurs sont: St-Amour,
gardien de but, Armand
Proulx, le “Morenz” du club et
Tenri TLemoyne. 11 y a aussi
St-Louis, Charbonneau et Pha-
rand. Les compteyrs ont été:
Pharand 1, Proulx, 1, Bisson-
nette 2 et St-Louis 1.
—Le club de I'A. C.J. C.

cercle St-André, prend un nou-
vel essor, Ta maintenant un
journal l“Felaireur” pour tous
renseignements locaux. Avec
le produit de la partie de
Whist, lors de ta Ste-Catheri-
ne, ils ont amenagé le “gym-
nase” de toutes sortes de jeux
pour amuser les messieurs qui
veulent s'y abonner.
—Nous avons un nouveau

marchand, C’est M. Wendmaun,
de St-ITyacinthe.
 

Raphael Alix, M. et Mme Jo-
seph Gingras, M. Emile Gau-
cher. Nos remerciements à M.
¢t Mme Polidor Benoit.
—Jeudi dernier, 9 février.

eut lieu une partie de cartes
organisée par les dames et de-
moiselles de Rougemont, au
profit de ta Bibliothèque Pa-
roissiale. M. Arsène - Nadeau,
Ptre curé, présidait à cette
partie de carte.
—Deux fois la semaine, à

I'église de Rougemont. il y a
exercice de chant pour les da-
mes et demoiselles, sous la sur-
veillance de notre dévoué curé
M. Arsène Nadeau Ptre.
—TLa patinoire de Rouge-

mont était ouverte un grand
nombre d'amis s'y rendent
pour passer d'agréahles soi-
rées.
—Mme Bigaouette, de Rou-

gemont. est en visite à Marie-
ville chez M. et Mme Polidor
Lamoureux.
—M. et Mme Lucien Té-

treault ont l'honneur de faire
part à leurs parents et amis de
la naissance d'une fille hapti-
sée sons les noms de Marie-
Paule. Parrain et marraine M.
et Mme Touis Dubuc, de Ma-
or.
—Nous avons le regret d'ap-

prendre que Mme Joseph Na-
deau est retenue au lit par la
maladie, Nous lui souhaitons
un prompt rétablissement.
--Plusieurs cultivateurs pro-

fitent des chemins de neige
pour faire leur provision de
glace pour l'été.
—Mlle Jeanne Dubue. de

Rougemont, était en visite à
Montréal chez M. et Mme Wil-
frid Thibault.
—Ta propriété de M. Carl

Crémaldi a été complètement
détruite par les flammes di-
manche le 5 février, Les pertes

cn partic

STE-ROSALIE
 

Lundi, le 6 février, avait lieu
à la résidence de M. et Mme
Wilfrid Vertefeuille, de Ste-
Rosalie, une soirée en l’hon-
neur de l’arrivée des nouveaux
mariés, M. ect Mme Phitias Ca-
dorette. Il y eut chant, musi-
que, amusements variés, etc,

et l’on se sépara en souhaitant
les meilleurs voeux aux nou-
veaux époux dans leur nouvel-
le carrière.
Parmi ceux présents l’on re-

marquait: MM. et Mmes Phi-
lias Cadorette, Alphonse Lus-
sier, Emile, Lucien cet Victor
Pelletier, Alfred et Willie Cha-

bot, Léochard Beaudoin, Xa-
vier Lemonde, Wilfrid Verte-
feuille, Laurent Vertefeuille,
Lionel Brault, Frank Ledoux,
Arthur Duhamel, Alpha Duval,
MM. Saul Carrière, Hyacinthe
Vertefeuille, Ernest Duhamel,
Paul Duhamel, Emile et Léo
Ledoux, Germain Ledoux, Re-
né Gosselin, Albert Vertefeuil-
le, Conrad Vertefeuille, Con-
rad Laferrière, Gaston Lus-
sier: Mlles Simone Duhamel,
Eglantine Ledoux, Cécile Le-
monde, Marie-Paule et Simo-
ne Pelletier, Thérèse Lussier,
tous de .Ste-Rosalie; MM. et
Mmes Misael Carrière, Hervé
Carrière. Rosario et Emile La-
plante, Léo Valcourt, Aurée
Valcourt, M. Camille Carrière,

|

,Grenon

ST-LIBOIRE
 

Mercredi matin, à 8 heures,
dans l’église paroissiale a été
célébré le mariage de M. A-
drien Grenon, fils de M. et
Mme Philippe Grenon, de St-
Simon, avec Mlle Yolande
Dion, fille de M. Ludger Dion,
de cette paroisse. Le couple
d'honneur était M. Albert
Beauregard et Mlle Estelle
Dion.
La bénédiction nuptiale leur

fut donnée par M. l’abbé Louis
Forest. M. Philippe Grenon
servait de témoin à son fils et
M. Luger Dion accompagnait
sa fille. Pendant la messe un
beau programme de chant fut
exécuté. La quête fut faite par
deux Enfants de Marie, Mlles
Fernande Bachand et Félicité
Lemieux.
Après la cérémonie il y eut

réception chez les parents de la
mariée, puis les nouveaux é-
poux sont partis en voyage de
noces à Montréal.

L'on remarquait parmi les
invités: MM. les abbés Louis
Forest vicaire de la paroisse,

SAINT-PIE

Vendredi soir dernier un
groupe de parents et d’amis se

 

rendirent chez M. et Mme
Charles Forand, à l’occasion
de l’anniversaire de leur fils
Georges Albert. C’est avec
grande surprise, mais avec un
chaleureux accueil que ce der-
nier reçut tout son monde.
Parmi les personnes présentes
on remarquait.
M. et Mme Charles Forand,

Mlies Berthe, Fernande, Si-
monne, Mariette Forand, MM.
Marcel, Jean, Claude Forand,
Georges Albert Forand, Mlle
Antoinette Chaput, M. Girard
Goyette, Mlle Germaine Fo-
rand, M. Valmore Forand, Mlle
Georgette Bouthiette, M. Fer-
nand Tremblay, Mlle Juliette
Chaput, M. et Mme Charles E-
douard, René Forand, M. et
Mme Silva Rita Gaucher, M.
et Mme Georges Jean Guy
Théberge, Miles Bernadette,
Germaine, Cécile, Edna Chi-
coine, M. Adrien Chicoine, M.
et Mme Augustin Tremblay,
Mlle Laure Alice Tremblay, M. Maurice de Grandpré. MM. et

Mmes Raymond de Grandpré,
Adrien Dion, Mme Arthur Ba-
chand, NM. Julien Lavigne et
Mille Yvette Désautels, MM. et
Mmes Conrad Grenon, Pierre

ct Mlle Angella Gre-
non, Joseph Lavigne, Roméo
Laflaumme, Léo Laflamme. Do- tous de St-Simon; MM. et

Mmes Gérard Vertefeuille,
Ste-Hélène, Georges Lussier,
Domina Chicoine, Roméo Ver-,
tefeuille, Mlle Adrienne De-
mers, St-Liboire, M. Wilfrid;
Morissette, Milles Rosa Cado-
rette, Robertine Lussier,
St-Hyacinthe, M. Saul
rette, de Montréal, etc.
La musique fut fournie par|

les trois frères, MM. Emile,
Rosario et Gérard Laplante. |

0 i———

de,

Cado-|

ST-GUILLAUME D'UPTON
t

 

Mme Paul Gravel et ses en-
fants sont retournés à Ste-An- |
ne de Beaupré après avoir pas-
sé quelque temps chez son pè-|
re M. Xavier Ricard. — M. E- mile Ricard est allé passer|
quelque temps chez sa soeur,
Mme Paul Gravel, de Ste-An-
ne. — Mlle Blanche Trudel

| passe une quinzaine aux E-.
|tats-Unis chez ses frères. Elle
est accompagnée de son petit
neveu, M. Lucien Mélançon, de
l'Ouest. Miles Laurette
Rouleau et Florette Cartier. M.

fet Mme Camille Manseau, de
(retour d'un voyage à Mont-
réal. — M. et Mme Conrad La-'
fontaine, leur fils Marcel. de
Farnham, étaient à St-Guillau-
me dimanche dernier en visite
chez des amis. — Me Mariet-
te Bourret nous quitta ces
{Jours derniers pour l'hôpital St-

 

{Charles de St-Hyacinthe où
elle a subi une opération. —
Mile Florence  Timoges, de
Montréal, passe quelque temps
à St-Guillaume chez des pa-

Cartier sont allés à Drum-
 

 

C.

16 Rosalie,

Où se trouve
l’ennui ?

Maladie de coeur,

Asthme,

Pneumonie,

Tuberculose,
Respiration difficile,

Autres maladies des poumons
Etc.

Ces maladies
autres peuvent s’attribuer a une
pression indue sur l’épine dorsale.
— causée par un alignement dé-
fcctueux des vertèbres.

LA CHIROPRATIQUE

et de nombreuses

peut seule amener les corrections
nécessaires ct améliorer votre
santé.

A. BISHOP P.<-
Tél. 822
ST-HYACINTHE

 

FAITES L'ESSAI DU SIROP

Jouissez d’une bonne santé

DE SAVOYANNE COMPOSE

en gardant l'estomac et les
intestins en condition normale.

Le sirop de Savoyanne No. 1
tonique et excellent pour la grippe et les bronches. Le N

n'est pas purgatif; il est digestif,
0. 3 est un

purgatif et recommandé pour la constipation légère. Le No. 6 est
un purgatif très actif, Il est rec
de la constipation.

ommandé pour les cas chroniques

Essayez-le et vous en obtiendrez le méme soulagement
que tous ceux qui

Ces remèdes sont préparés par:

en ont fait usage

W. BRUNEAU & FILS,
Fabricants du Sirop de Savoyanne Composé,

Siant-Georges de Windsor, Comté de Richmond
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

1 . . a .

‘mondville rendre visite 4 leur

Bifille. Mme Renée Ferland, —
Mlle Thérése Desrosiers passe
quelque temps à Montréal
chez son oncle. M. Arthur
Marcotte. — Mlle Cécile Hou-!
le, de St-Hyacinthe, est venue
rendre visite À sa soeur Mme
(Roval  Vadehboncoeur. — De:
«passage à St-Hyacinthe: Mme
Judes Bélisle et Mlle Simonne
Bourret, pour rendre visite à
Mlle Mariette Bourret, i l’hô-
pital St-Charles. — Mile Ai-:
mée Laurette Lefebvre, de,
Montréal, en promenade chez!
des parents, — Mme Conrad!
l’onton et sa fille Thérèse, de
Montréal, étaient de passage à
St-Guillaume ces jours der-
niers. — M. ct Mme Dr Du-
pont, de Lawrenceville étaient
à St-Guillaume, ces jours der-
niers,
—La partie de Whist orga-

nisée par le Cercle des Fer-
mières, qui eut lieu le 7 février
et à laquelle assistaient de
nombreuses personnes for-
mant 48 tables, fut un réel suc-
cts. Plusicurs prix de cartes et
une cinquantaine de prix d'as-
sistance furent distribués aux
heureux gagnants.

23
.

Le bon ordre, la gaieté ct
l'entrain régnérent durant
toute la soirée. Un programme
de chant, musique et déclama-
mation vint faire une heureuse
diversion.
La fanfare, sous la direction

de M. L.-A. D. Gauthier, nous
a fait entendre de jolis mor-
ceaux ainsi que M. Emile Gou-
let, professeur de violon à

 Drummondville. À minuit un 

  
 

125 CASCADES

Parfumerie Française.

Tributs  

PHARMACIE LANCTOT
Pharmacien Chimiste

ST-HYACINTHE

Assortiment complet de produits pharmaceutiques

Sacs à cau chaude.

— Prescriptions remplies par un pharmacien diplômé —

LIVRAISON PAR TOUTE LA VILLE

TEL. 387

— Bandes Hernaires.

floraux

lunch comprenant sandwiches
gâteaux et café fut servi.
Avant la distribution des prix,

des articles furent vendus à
l'enchère. Un $2.50 en or donné
par les Fermières fut râflé et
M. Guy Vandal fut l'heureux
gagnant. Une jolie nappe, don
de Mme Judes Bélisle, fut aus-
si räflée et l’heureuse gagnan-
te fut Mlle Madeleine Lariviè-
re. M. Lorenzo Morvan annon-    ceur s'acquitta parfaitement de

nat Brault, MM. Romulus Gre-
non, Georges Grenon, Hervé
Grenon, Georges Birtz, MM. et
Mmes Léopold Dion, Camille
I.emonde, MM. Louis Marcot-

(te, Bernard Guevremont, Gé-
rard Plante, Barthélémy et
Jean Corneillier. Miles Florida
Yirtz, M.-Anne Morin, Théré-
se Lavigne, Noëlla Grenon,
Marie-Jeanne et Marie-Mar-
the Auclair, Anne-Marie La-
moureux, Marie-Jeanne Mar-
cil, Marie-Blanche St-Sauveur,
Laurette Désourdy et Cécile
Stébens.
Nos veilleurs voeux de bon-

heur aux nouveaux époux.
—M. Rolland Blanchard et

Miles Germaine et Ludgarde
Blanchard de Montréal étaient
en visite chez M. A. R. Dion.
—Mme Nobert de Montréal

ct ses deux fils André et Gas-
ton, étaient en visite chez M.
ct Mme Pierre Paradis ces
jours derniers.

 :0:

ST-THOMAS D’AQUIN
 

M. et Mme T. A. Fontaine,
député au fédéral, ainsi que
leur fillette Madeleine, M. et

Germaine Déry, tous de St-
Hyacinthe, ainsi que NM, et
Mme Edmond Lussier. de Ste-
Rosalie, sont venus rendre vi-
site à M. et Mme Ernest Ri-
vard, dimanche dernier.
—Dimanche dernier M. Rol-

land Deslandes, Mlles Edna
Chagnon, Thérèse Deslandes,
MM. Maurice Chagnon et Paul
Deslandes sont allés
visite à des amis à Upton.
—Samedi dernier, eut lieu

une agréable soirée chez MM.
Willie et Lucien Baillargeon. Lucien Phaneuf. Lucien Bou-!
Parmi les invités on remar-
quait: M. et Mme Roméo Bro-
deur, MM. Arsène Piché, Ovila
Jacques, Wilfrid Bernard, Fd-
gar Laporte, Lucien Piché, O-
mer Houle, Conrad Piché,
Lambert Manchard, Paul La-jagréable souvenir de cette

Stanislas
Rose-Hélène

pré, Gérald Piché,
Gagnon, Miles

Gertrude Piché, Laure Loisel-
Jde, Yvonne Blanchard, Lauret- +
te Gilbert, Marie - Blanche
Beaudoin, Claire Piché, Gra-
ziella Légaré. Berthe Gilbert,
Germaine et Léonie Avard.
La soirée a débuté par quel-

ques chansons du bon vieux
temps : il y cut aussi déclama-
tions.
La musique fut fournie par

M. Willie Baillargeon, Arthur
Gosselin et Edgar Laporte. Le
goûter fut servi par Mlle Ger-
maine Piché. Nos remercie-
ments à MM, W. et L. Baillar-
geon pour leur bon accueil.
—0:

 

ST-CHARLES

 

Mile Béatrice Berger était
de passage, samedi soir ct di-
manche, à St-Charles. À cette
occasion un groupe d’amis
sont venus veiller samedi soir
11 février. Etaient présents:
MM. et Mmes Wilfrid Berger,
Lionel Berger, Aimé Benoit,
Clément Hébert, Osias Mori-
sette, Rosario, Armand, Cécile,
Rose Alma, Thérèse, Noella
Morissette, M. Louis Benoit,
Théodore, Daniel, Richard Be-
noit tous de St-Charles, M. Jo-
seph Palardy, M. Maurice Pa-
lardy et Fernand Palardy,
Miles Alma, Louisa, Diana, I-
sabelle Palardy et Fabiola
Pion, tous de Sainte-Madelei-
ne.

0: 

THEATRE CORONA, No. 4,061
THEATRE CORONA, No. 4,310
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ee  

rendre ot Mme Armand Leblanc, Her-

Mme Irénée Saurette, M. Gas-
ton Normand Tremblay, E-
glantine Morin, Georges Ro-|
land Morin, Béatrice Té-

|treault, MM. et Mmes \Wilma,|
Jean Maurice Chaput. M. et
Mme Robertin Jules Poirier,
M. Clovis Dorés Poirier. Miles
Maria, Anna Brodeur, M. et
Mme Raymond Poirier, M.
Lionel Brodeur, M. Fortunat
Lague, Lucile Brodeur, Mlle
Rose Irène Lemay, Jean, Paul
Lemay. M, Georges Henri Ca-
dieux, MM. Noël et Réal Fo-
rand.
—Durant la veillée il y eut

chant, musique et plusieurs au-
tres amusements, Nous nous
amusimes des mieux ct ce
n'est qu’à une heure très avan-
cée que nous songions à se sé-
parer emportant un doux sou-
venir de cette belle réunion.

10:— 

LAPRESENTATION
 

Il y a eu réunion ces jours
derniers chez M, Alcide Char-
pentier: l’on remarquait :
M. et Mme Alcide Charpen-

tier. Albert, Rita, Rolland, Ju-
lictte et Marie-Anne Charpen-
tier, François Charpentier, M.
Solvmes Lebrun, Mlle Irène
Lebrun, de St-Charles, M. et
Mme Armand Lebrun et Thé-
‘rèse Lebrun leur fillette, M. et
Mme Paul Bazinet. M. et Mme
Joseph Bazinet. M. Johnny
(Michaud, M. Wilfrid Michaud,

| Mlle Simonne Michaud. M. J.

 
Mme Théophile Fontaine, Mlle Lévesque, M. et Mme Mathias

Phaneuf, M. et Mme Emery
(Phaneuf. M. et Mme Lucien
Boucher, Hervé et Roger Bou-
cher, M. Misael, Beauregard.
M. Roméo Duquette, Mlle An-
toinette Duquette, M. Hono-
rius Poirier, Milles Lorrette
Beauchemin, Rita Beauchemin,
M. et Mme Omer Provost, Ar-
mand et Germain Provost, M.

vé, leur bébé, tous de Lapré-
isentation. On y a aussi remar-
iqué: MM. Adrien Lariviére,

icher, tous trois violonistes de
laprésentation, et Auray Rov.|
de St-Hyacinthe.

| T1 y eut chant, musique et
danse. Tous se séparèrent très
tard emportant avec eux un

hel-
le soirée.
Nos remerciements à M. et

Blanchard, Eugénie Lamothe. Mme Acide Charpentier.
—————0

| ST-MARCEL
 

+ . . °

| Lundi eurent lieu les funé-
irailles de Mme Nap. Nault. née
Anna Robidoux, décédée à l’â-
ge de 43 ans. La défunte lais-
se pour pleurer sa perte outre
son époux: six enfants, Claire,
Mme Lucien Gélinas (Hélène)
toutes deux de St-Hyacinthe,
Françoise, Taul-Emile, Ray-
mond et Jean-Marie. Sa mère
Mme Vve Francois Robidoux,
son gendre Lucien Gelinas, sa
petite fille Alice Gélinas une
socur, Mme Emile Cadieux née
Angeline Robidoux deux frè-
res Charles et Bernard Robi-
doux. Son beau-père M. Paul
Nault de Woonsocket ses
beaux-frères et belles-socurs,
M. et Mme Hilaire Nault de
Yamaska, M. et Mme Albert
Nadeau de St-David, M. et
Mme Albert Nault, M. et Mme
Mexandre Nault, de Woonsoc-
ket, M. et Mme Arthur Nault,
M. et Mme Rosario Messier,
M. ect Mme Adélard Ménard
de St-Marcel. Plusieurs ne-
veux et nièces tels que Camille
Rache, Germaine, Lucille.
Jeannette et Florian Nault,
Rosaire, Constance, Lionel ct
Sylvio Messier, Arsilia, Maria,
Fdmour. Rose, Lina, Solange
et Prudent Ménard etc. etc.
Nous offrons nos plus sincères
sympathies à la famille éprou-
vée.

—Mardi dernier eut lieu chez
M. et Mme André  Chamber-
land une réunion de parents ct
d'amis. Etaient présents M. et
Mme Hervé Chamberland de
St-Marcel, M. et Mme Alma  

   
CONSTITUÉE EN 1865
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près d'un million d’assurés.

Assurances du Canada.

vrable.

records antérieurs. 

Sun Life Assurance Company
of Canada

*ASSURANCE-VIEse tire avec honneur de l’épreuve à laquelle elle a été soumise depuis
trois ans, par suite du ralentissementdes affaires. Le public apprécie plus que jamais

les services qu’elle lui rend pendantles périodesdifficiles.
Sun Life of Canada a, au cours des trois dernières années—la période la plus cri.
tique, dit-on, que le monde ait jamais connue—poursuivi sa marche ascendante. Elle

s'est rendue éminemmentutile à ses nombreux assurés du mondeentier.

EPUIS 1929, le montant de ses assurances en vigueur a augmenté de 465 millions de
dollars; celui de son actif, de 43 millions de dollars. La Sun Life compte maintenant

RAPPORT de 1932
MONTANT D'ASSURANCE EN VIGUEUR au 31 décembre 1932

Ce montant considérable, qui re
de près d'un million d'assurés de la Sun Life, sera versé À ces ussurés ou à
leues héritiers avant la fin du vingtième siècle. On ne saurait surestimer cet
élément de stabilité économique el sociale,

NOUVELLES ASSURANCES ÉMISES (première prime versée) -

RECETTES DE L’EXERCICE - -; > «ee ee aa 161,407,000
DEBOURSLS DE LEXERCICE - 21212 2 2 21 © 148,026,000
EXCEDENT DES RECETTES SUR LES DÉBOURSÉS - - . 13,381,000

VERSEMENTS AUX ASSURÉS ET AUX BÉNÉFICIAIRES:
En 1952 - - = = = = - - - - 108.527,000
Depuis la fondation == = = = 1 S > 702,712,000

ACTI F . - -, - - - - - - - - - - - - 61 1,136,000
Obligations —d'létats, de municipalités, de compagnies de service publie, ete;
actions privilégiées el actions ordinaires; prêts hypothécaires; immeubles;
préts sur polices de la Compagnies espèces en banque, ete.

PASSIF 1404 +1 8 +++ + 11 1 2 0 597,241,000
Près des neuf dixièmes de cette somme constituent le fonds de réserve des
polices—le montant mis de côté pour garantir que tous les payements relatifs
aux polices serout effectués à leur échéance.

CAPITAL VERSE (82,000,000) et solde créditeur du compte
des actionnaires +482 2 22 0 - $3,416,000

RESERVE pour dépréciation des immeubles et des prêts
hypothécaires - = = «ooo oO. 4,781,000

SURPLUS. .- « « + + + << . . 5.998,000
. — $14,195,000

L'actil à été évalué d'après les données fournies à toutes les compagnies par le Département fédéral des

La méthode des primes uniformes nettes à servi de base au caleul des réserves des polices. Les réserves
ainsi établies sont plus élevées que celles qu’exige la Loi fédérale des Assurances du Canada.

En 1932, la Compagnie à reçu des proposi-
tions d'assurance pour une somme moyenne
de plus d’un million de dollars par jour ou-

Elle a, pendant cette année, versé à ses
assurés et aux bénéficiaires de ses polices
plus de 360.000 dollars par jour ouvrable.

Le volume des encaissements de
renouvellement dépasse pourl’année tous les

Le total des sommes versées par les assurés

Sun Life Assurance
Company of Canada

SIGE Social. - MONTREAL

- $2,928,952,000
résente la fortune, en train de se constituer,

- 284,098,000

 

our rembourser, totalement ou en partie,
eurs emprunts sur polices, est plus considé-
rable que celui d'aucune année précédente.

Pour la remise en vigueur de polices annu-
lées, l’année 1932 n’est dépassée que par une
seule année dans toute l'histoire de la Com-
pagnie.

rimes de Pendantle dernier exercice, le montant net
des capitaux, provenant des polices, laissés à
la Compagnie pour porter intérêt a marqué
une tres forte augmentation.   
 

 
 

Laliberté et leurs enfants E-:
mile. Gérard. Fernand, Origè-
ne et Gertrude, M. et Mme:
Philippe Brouillard, M. ct Mme
Victor Laliberté ct leur fillet-
ite Florence. M. et Mme Vic-
‘tor St-Sauveur, Mlles Mar-
{guerite Trudeau, Jeanne Clou-
tier, Maurice Chamberland.
Lucien Cloutier. Germaine

| Chamberland, Berthe et Noël-
Georges et Paul

Desrosiers, lorenzo ct Ar-|
mand Chamberland. M. et Mme

| Elphége Brouillard leur fillet-
te Simonne, M. et Mme Wil-
frid Niquet, M. et Mme Noé
Laliberté leur bébé Noëlla, M.
et Mme Fldège Brouillard, M.
et Mme R. Mathieu, ete. Tous
lent été bien contents de leur
veillée puisqu'ils sont retour-
i. à leur foyer à une heure

 
a Martin,

 assez avancée,
—Une erreur s'est glissée !

dans un dernier courrier à pro-
pos des conseillers. C’est M.
Charles Auger, élu en rempla-
cant Nap. Cloutier, au lieu de
M. Antonio Chicoine, qu’il fal-
lait dire.
—Gaston Lambert, enfant

de Wilfrid Lambert, âgé de 9
ans, fut conduit à l'hôpital le
11 février pour un cas urgent
d'appendicite. Nous lui souhai-
tons un prompt rétablisse-
ment.
—Envisite: M. Villiar et ses

deux soeurs de Yamaska chez
M, Amédée Forcier.
—M. et Mme Josaphat Bois-

selle et leur fille Marie-Aimé
chez Ed, Dalbec.
—MM. Emery Lambert et

Georges Desrosiers de St-Da-
vid, chez M. Aug. Ferron.
—Maurice Chamberland de

St-David chez M. Nap. Clou-
tier,
—M. Germain Théroux et

Maurice Desrosiers, de St-An-
dré chez J. Bte Lozeau.
—Mlle Florence Guilbeault

fit adieu au monde, pour entrer
chez les Soeurs de la Présen-

 

 

  DES BAS PRIX
s'appliquent à tous

les Appareils Electriques
Profitez des bas prix actuels et mettez chez-
vous, les appareils électriques que vous dési-
ricz depuis longtemps. Remplacez les bou-
teilles chaudes suintantes par un coussin chauf-
fant. Ayez une chaufferette électrique pour
réchauffer l’air froid des soirées de printemps.
Ces appareils, ainsi que d'autres également
garantis, sont offerts actuellement, à des prix
intéressants et à des termes commodes, arran-
gés volontiers, si désirés.

SOUTHERN CANADA POWER
Company, Limited

 

   

“Appartenant à ceux qu’elle sert”

 
 

tation de Marie à St-Hyacin-
the.
—M. Rolland Cloutier, bou-

cher a acquis l'emplacement de
M. J. Bte Nault auvillage.

———10i——

THEATRE CORONA, No. 6,469
THEATRE CORONA, No. 4,963
THEATRE CORONA, No. 4,653
THEATRE CORONA, No. 4,365
THEATRE CORONA, No. 5,375
THEATRE CORONA, No. 6,083
THEATRE CORONA, No. 7,011
THEATRE CORONA, No. 6,754  
 
 

 THEATRE CORONA, No. 6,580  

   

 

   

  

   

  
  

     

DEMENAGEMENT
J'ai le plaisir d'apprendre au public que j'ai déménagé mou

garage dans l'ancien local occupé par le Garage Chagnon puis
Boisvert No. 111 rue St-Michel.

Ce garage a une capacité de 30 chars et est entièrement à
l'épreuve du feu; c'est un endroit idéal pour le storage d'hiver.

Prix spéciaux pour réparations d'hiver

GARAGE LUCIEN PLAMONDON
(Réparations générales)

111 rue St-Michel près Girouard Ta. 376
AUTREFOIS RUE WILLIAM PRES CONCORDE  
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; HUIT

SUIVEZ LA PANCARTE
ROUGE

VOUS ACHETEREZ AINSI
DE NOS MARCHANDS LO-
CAUX. ET NON DES

ETRANGERS.
 

Nous publions dans la pré-
sente édition une page-annon-
ce des principaux marchands   de notre cité. Cette liste com-
prend les noms des plus im-
portants et à sa lecture on
pourra constater rapidement
que pratiquement toutes les
branches du commerce mas-
Kkoutain y sont largement re-
présentées.

Cette initiative est due à
‘“ L’ALLIANCE COMMER-
CIALE CANADIENNE.
FRANÇAISE " et tous nos
marchands locaux se récla-!
mant de cette association ont!
une pancarte rouge dans leur |
porte, laquelle pancarte por-!
te l'inscription suivante: MAI- '
SON CANADIENNE-FRAN-
CAISE.

 

i

On ne saurait nier cette |
fois que nos marchands lo-'
caux font leur part pour col-
laborer à l’achat de chez.
nous. Tous méritent des féli-
citations et le public maskou- ,
tain se doit de leur donner
tout l’encouragement possible
de preference aux marchands
étrangers.

Le devoir de chaque ci-
toyen est de contribuer à la
prosperste de la ville qu'il ha-
bite, et c'est également son
interlt. ll est logique, urgent
et indispensable d'encourager
ceux des nôtres qui, depuis
des annces, ont mérité la con-
fiance du public par leur
honncteté dans les affaires.
Quelqu’un qui a à coeur ses
propres interêts achètera de
nos marchands locaux. Ils
ont toujours en magasin la:
marchandise voulue pour
bien servir. Îls vous offrent
également, dans la majorite
des cas, une marchandise au
moins egaie en qualité à cel-
le que vous croyez acheter a,
meilleur compte d'une maison
Qui vient de l'étranger.

Méfiez-vous aussi des col-
porteurs et des maisons d'en
dehors de la ville vendant par
Catalogue ct n'oubliez pas que
chaque sou dépense à l'é-
tranger ne revient pas.

Vous devez toujours ache-
ter de preference dans les’
magasins dont les proprietai-
res demeurent à  Saint-Hya-
cinthe où ils ÿ font fructifier
les revenus de leur commer-
ce pour ie plus grand bien de
la communaute. Une occasion
vous est offerte de connaître
ces derniers. Vous n’avez
Qu'à suvre la PANCARTE
ROUGE et vous pouvez etre
Assures d'accorder votre pa-
tronage à un marchand mas- ,
koutain.

Les annonceurs de cette

page ne vous tromperont ja-

mais car ce sont tous de vos
compatriotes. Achetez chez:
eux et chacun de vos sous se-
ra alors bien placé. Vous en
retirerez le maximum de ren-
dement et vous collaborerez
à la prospérité de Saint-Hya-'
cinthe.

Achetez avec confiance de
nos marchands locaux!

 on 

Le temps à beau courir‘
vite, il semble toujours long à
ceux qui n'ont d'autre occu-;
pation que de le voir passer.

« * Xx

La foi se trouve au fond des!
larmes comme la perle au
fond des mers.

* x
L'atmosphère à Londres est |

cinquante fois plus clair en
été qu'en hiver.

x « Xx

La Gazette de Pékin, qui wl
vant d'avoir été constam-
ment publiée depuis 1000 ans,:
est considérée comme le plus|
vieux journal du monde. !

* x x

On prétend que le soleil a
865.000 milles de diamètre. !

» Kk Xx

—Maman, donne-moi en-|
core un gâteau ! |
—Non. Robert, tu en as

déjà mangé trois un de plus
te donnerait une indigestion. |

Robert soupire, puis, au
bout d'une minute de silence:
—Maman, je voudrais a-

voir une indigestion.
*

Dans l'Alaska on vrouve |
des herbes qui poussent à une
hauteur de six pieds. '

x x x !
Une des prérogatives du |

génie c'est que l'enthousias-
me, qui seul a le don de sen-
tir, a scul aussi le droit de le |
juger.

 

* % %x

Il y a toujours des emplo-
yés occupés à la peinture de
la tour Eiffel, à Paris.

“ x
Des pêcheurs ont sorti de

l'eau une tortue pesant le
joli poids de mille livres.

x Xx x

Alfred. — Oui, mon amour,
mon coeur brile d'amour
pour vous, mon ême est en
feu....

Rose. — Ne vous inquiétez
pas, voilà papa qui va refroi-
dir vos sentiments,

® kx x

Le royaume d'Italie, tel que
nous le connaissons aujour-
d'hui, n'a commencé à se
constituer qu’en 1859 avec
l'appui de la France.

+» x %

Le bureau central des pos-
tes de la ville de Londres re-
goit deux millions de colis en-
registrés par année,

+.

La Colombie fournit la
moitié de la platine du mon-  
en
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Il ne faut pas attendre que l’étranger ait pris tout notre commerce

Déjà bon nombre de nos magasins
canadiens-français sont entre les
mains d’étrangers, bien qu’ils affi-
chent des noms francais.

Si nous ne voulons pas être envahis,
réagissons immédiatement. Déci-
dons, une fois pour toutes, de tou-
jours acheter dans les maisons cana-
diennes-françaises. Allez chez les
vôtres, même pour les plus petits
articles.

Commeil n’est pas possible, aujour-
d’hui, de se fier au nom qu’affiche
un magasin, assurez-vous qu'il y a
dans la porte une pancarte rouge

 

avec l'inscription
CANADIENNE-FRANÇAISE.

Cette pancarte vous guidera. Il im-

MAISON

porte, pour le maintien et le déve-

Les vrais magasins
canadiens - français
de notre ville, qui
n'ont pas honte
de s'affirmer
comme tels, ont
dans leur porte
la pancarte rouge
offrant le dessin
ci-contre:

 

loppement économique des nôtres,
que vous achetiez toujours chez les
marchands de votre race.

 

e MEMBRE ¢

Alhance Commerciale Canadienne Fran aise

Suit une liste des membres de l’ALLIANCE COMMERCIALE CANADIENNE-FRANCAISE a

Saint-Hyacinthe, ainsi que leur genre de commerce. ENCOURAGEZ-LES!

ALLAIRE & SANSOUCY
Coupons et Nouveautés

Mondor Tél. 2201

Emile ARPIN
Cordonnier

62h RUE CASCADES

J. C. BARABY
Electricien

£3 rue Concorde Tél. 5

Armand BEAUDRY
Epicier-Boucher

55-51 rue Cascades

Station de Service BEAUDRY
Gaz — Huile — Ete.

Coin Mondor et Willi, Tel 9562

BERGERON & AUBIN
Coupons et Nouveautés

S2 rue Cascades

Edmond BERNARD
Barbler

130 RUE CASCADES

L. J. J. BERNARD
Entrepreneur-Général

ss rUe

Tél, aus

Tél. Gstw

BROUSSEAU & FRERE
Merceries et Habits sur mesure

129 RUE CASCADES

CAFE CANADIEN
Restaurant

114 rue Cascades

CAFE PARISIEN
Restanrant

16a rue Mondor

Victoric CAOUETTE
Burbier

Tél, s14

Tél. 160

194-186 Cascades

CHEZ LUCE
Vitements pour Dames
“61, RUE MONDOR

Pharmacie du Dr J.E.A. COLLETTE
Pharmaclens

114 rue St-Autolne Tél. 34S

H. COURNOYER
Restaurant

67 RUE CASCADES

R. DAIGLE & CIE
Epleters

Tél, 596

GRISE & GRISE
Cordouniers

T9 RUE CASCADES

J.B. GERVAIS
Garage

si rue Cascades TEL 565

J. A. GIRARD
Plombier

Gon Cascades

Georges GIROUARD
Cordonnier

99 RUE CASCADES

Adrien GLADU
Epicier

110 rue St-Antoine

Tel. 911)

Tel 9

GOBEILLE & BROUILLETTE
Meubles — Poëles — Fournaises

Ts rue Cascades Tél. 6GZ

J.E. GOSSELIN
Marchand-tailleur

aT rue St-François

Alp. GREGOIRE
Pneus et Réparations

Tel. S46w

0. LARIVIERE & Cie
Spiciers

260 rue Cascades

Emile LAROCHE
Marchandises sèches

14 Bourdages

Tél, 167W

Tel S26W

LAROCHELLE & COURCHESNE
Epiciers-Bouchers

Gi rue Cuseades Tél, 931

Arthur LEDOUX
Bijonutier

IN rue Cascades Tél, 10

Compagnie P.T. LEGARE Ltée
feubles — Poëles Radios

22 rue St-Antoine Tél, 214

Mile B. A. LEMAIRE
Coupons et Nouveautés

204 RUE CASCADES

J. A. LEMAY
Cordonnier

212 RUE CASCADES

Hervé LEPINE
Réparation de montres

PELOQUIN & TANGUAY
Bouchers-Epiclers

GT rue Caseades

Albert PERRAULT
Hurdes fuites et Merceries

LUS Tue Cascades Tél, GW

L. A. PERRAULT
Chaussures

201 rue Casendes

Léo PERRAULT
Confection pour Dames
208 RUE CASCADES

TEL 974

Tél, 260)

R. O0. PICARD
Produits de l'Ecole de Lalterie

234 Cascades Tél. 513

Paul E. POIRIER
Salon de Nouveautés pour ames

224 Cascades Tél, 634

Léopold POITRAS
plvier

155 rue Concorde Tél, 254wW

Paul RAVENELLE
Chuussures

 

130 rue Laframboise Tél, 680 5 rue Bourdages Tél, 224 124 rue Concorde Tel 302 112 rue St-Antoine Tél, 4ilw 135 rue Cascades Tél, 325

Ed. BERNIER & Cie M.0. DAVID & CIE Enrg. C. J. HUBERT H. LETOURNEAU Raoul RIENDEAU
Plombiers-Entrepreneurs Vêtements pour hommes Gralus — Foin Plombier-Ferblnutier Cordonnier

953 rue Cascades Te), 456 SS rue St-Simon Tél. 112 100 rue St-Antoine Tél, 27 265 rue Cascades Tél, 463 74 RUE MONDOIL
 

Mme Zéphyr BLANCHARD
Maréhandises Sèches
124 RUE CASCADES

J. W. BLIER
Chaussures — Cordonnier — Sport

J. P. DEMERS
Marchandises Sèches
121 RUE CASCADES

J. D. DESROSIERS
Chaussures

D. HERARD
Teinturier Nettoyeur

al rue Cascades

Hubert JACQUES
Cordonnier

Tél, 406

F. LUSIGNAN
Vêtements pour Dames
236 RUE CASCADES

J.-Armand LUSSIER
Marchand-TalHeur

Adélard ROBERT
Manufacturier de Matelas

81 rue St-Michel

Lorenzo ROBERT
Garage

Tél, 624

  
98 rue Mondor Tél. 447 141 rue Cascades Tél. 401 6 rue Bourdages Tél. 555) G4 rue Ste-Anne TEL 315 GG rue St-Casimir Tél. 316

L. A. BOIVIN J. G. DOLBEC Ltée Jean JEANNOTTE LUSSIER & LAHAISE D. RODIER
Journaux et Revues Culr et Harnais en Gros Batteries Nouveautés i Phtissier ;

106 rue Mondor Tél. 442w 90 Tue Cascades Tél, 17 14 rue Laframbolse Tél TS 267 RUE CASCADES 51 rue St-Frangols Tél, 475
 

BONIN & FRERE
Garage

DESAUTELS & FONTAINE
Meubles — Prélarts — Draperies

La Chaussure O.-B. Enrg.
Chaussures d'enfants

Machinerie OMEGA Ltée
Hnportateurs-Méparations

SEPARATEURS DOMO
Sépurateurs — Ampoules électriques

  

  

Tél, §76 Village St-Joseph 296 rue Cascades Tél, 275 12 rue Concorde Tel. 935) 42-44 rue Mondor Tél. 274 242 rue Cascades Tél, 4

Hormisdas BOULAY R. S. DESAUTELS LALIME & CADORETTE MAGASIN DES TRAVAILLEURS Conrad SICOTTE
Barbier Entrepreneur — J'eintre -- Duralith Ferronneries — ’Fupisseries  — Pelntures Chaussures et Merceries . Meublier

60a RUE CASCADES 22 rue St-Hyacinthe Tél. 30 107 rue Cascades Tél. 237 G3 rue St-Francols Tel, 649 35 rue Mondor Tél. 110

J. A. BOULAY Eloi DESILETS M.L LALONDE Léo MARTEL Emile SOLIS
Marchand-Tailleur Caramel crisp — Popcorn Modiste “La Sauvegarde” LAbraire

 

  

 

 

214 rue Casendes Tél. 118 118 RUE CASCADES 119 RUE CASCADES 23 rue Lafrumboise Tél 930 139 rue Casendes Tél. 210

Louis BOURGEOIS Ltée J. 0. DUPRAS Paul LANCTOT Antonio MARTINEAU ST-HYACINTHE AUTO PARTS
Ferronneries Autos et Grains Pharmacien Eplicler Accessoires d'autos

104 rue St-Antoine Tél, 500 29 rue Laframboise Tél. 120 "125 rue Cascades Tél, 357 38 RUE CASCADES 21 Lafremboise Tél. NON

L. A. BRETON & Fils Chas FORTIN Wm LANDRY EmileMEUNIER ST-HYACINTHE TIRE SERVICE
Bijoutiers — Vaisselle Garage Poêles et Fournaises Bélanger Spicier Spéclalistes cn I'neus

155 rue Cascades Tél, 273w 40 rue Mondor Tél. 566 93 rue Cascades Tél. 21 230b rue Cascades Tél. 674f 12 Laframbolse TE. DEOW-32Tw

J. H. E. BRODEUR A. FRAPPIER J. E. LANOIX Enrg. Adélard MONGEAU ST-PIERRE & LAROSE
Pharmacien Café du Marché Fourrure -— Chaponon Epicler Bois et Charbon

165 rue Cascades Tél. 156 70 rue St-Simon Tél, 307 185 Cascades Tél. 385 63 rue Laframboise Tél. 124 7 rue Laframboise Tél, 204

P. GAUCHER Gédéon LARIVIERE P. E. NADEAU Victor SYLVESTREWilfridBRODEUR Pharmacien Portes et Chassis Epleler Bpleler en Gros

62c RUE CASCADES 223 rue Cascades Tél. 86 32 RUE CENTRALE St-Joseph 42 rue Bourdages Tél, 416 120 rue St-Antoine Tél, 271

 

Armand BROUSSEAU
Restaurant

122 RUE CASCADES

P. E. GAUCHER
Radios — Thé — Café — Biscuits

219 rue Cascades Tél.

Mme Honoré LARIVIERE
Marchandises Sdches

208 rue Cascades Tel, 746

PALAIS DES MODES
Confection pour Dames
61 RUE ST-FRANCOIS

YAMASKA GARMENTS
Manufacturiers de Vêtements

G6 rue Laframboise Tél. 167
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